
Nouvelles du jour
Les affaires polonaises vont de mieux

en mieux»
iPar leur, nouvelle victoire, les Polonais

ont éloigné le danger qui restait de voir
l'armée rouge de Budienny tenler une offen-
sive dans la direction de Chelm et de Lublin
au sud-est de Varsovie. Budienny élail con-
sidéré comnie lc meilleur général des Soviets,
et on sait qu'il avait encerclé la ville de
Zaniosc, à l'extrémité suld de l'ancienne
Pologne russe. La défaite de Budienny a été
la prouesse du général Haller, qui avait
naguère commandé les volontaires polonais
a«ccourus au secours de la France. Cet évé-
nement militaire aura pour effet de tran-
quilliser la ville de Lemberg, car les bolché-
vistes qui visaient l'ancienne capitale de la
Pologne autrichienne espéraient bien donner
la maiin aux troupes gui étaient sous les
ordres dc Budienny.

Au nord, les Polonais, qui s'étaient empa-
rés successivement d'Auguslowo, de Sou-
valki et dc Sajny, ne semblent pas vouloir
pousser plus loin , car ils se trouveraient en
conflit toujours plus accentué avec les Litua-
niens. On dit que 40,000 bolchévistes sont
cernés dans la rég ion de SouvaHd. Ils ne
parviennent pas à se frayer un chemin à
lest et on suppose quils vont passer sur le
terri loirc allemand, grossissant ainsi lc nom-
bre des' troupes rouges qui sont arrivées cn
Prusse orientale. Ges internés ne peuvent
recevoir du gouvernement allemand les
vivres qui leur sont nécessaires; ils en sont
réduits à manger leurs dhevaux, et il est à
craindre que dans quelques jours ils ne se
livrent ù de nombreux pillages et voies de
faiils. On les a si peu gardés que des déta-
chements ont pu repasser la frontière pour
donner leur concours aux Soviôtisles qui
essayaient d'arrêter l'offensive des troupes
polonaises.

* *
La Pologne se sent, capable aujourd'hui de

relever la tête dans le concert des Alliés. La
libération de Varsovie avait brillamment
commencé ce renversement du sort. Un géné-
ral 'français, le général Petetin, dans la Croix
de Paris, signale la coïncidence que la pre-
mière victoire polonaise eut lieu le 15 août ,
immédiatement après l'immense procession
«organisée "à Varsovie pour implorer la
Sainle Vierge cn faveur de la patrie de
Sobieski. Oo se souvient que 100,000 Polo-
nais avaient participé à la procession. Le
général Petetin analyse les facteurs de la
victoire. Il rappelle que , le 23 juillet , au mo-
ment où arrivèrent à Varsovie les missions
française .et britannique dirigées par M.
Jusserand et lord d'Abemon, avec le
général Weygand comme conseiller mili-
taire, tout semblait pertiu pour la Pologne.
L'armée du maréchal Pilsudski manquait
totalement de cohésion. PilsuflsjkTi avait à
son service des hommes et des officiers qui,
i l y a  deux ans, étaient enoore dans les
armées russe, autrichienne ou même alle-
mande. Les sept divisions du général Haller
qui avaient ootdbattu en France avaient été
tenues à l'écart puis licenciées, on ne sait
par quelle machination issue de la «jalousie.
Le général Weygand, chef d'élat-anajor du
maréchal Foch, après s'être concerté avec son
chef , avait éliminé un certain nombre d'offi-
ciers suspects ou ignorants qu 'il avait .trou-
vés dams l'armée polonaise et les avait rem-
placés par des officiers «français ou anglais.
U avait mis il la tête des batteries de 75 des
sous-officiers d'ariillerie français. La rapi-
dité d'exécution avec laquelle procédait le
général Weygankl lui avait attiré la oon-
(fiatioc de toute la Pologne, et, en quelques
jours, il avait pu disposer de 300,000 volon-
taires. On sait le reste et la façon brillante
dont les Polonais se comportèrent.

(L'étonnement a été grand lorsqu'on a
appris, dernièrement, que le général Wey-
gand. avait été rappelé de Varsovie. Un jour-
nal français a prétendu que son prompt
retour avait été lc fait de la jalousie de cer-
taines notabilités polonaises, qui ambition-
naient d'avoir toule la gloire de vaincre défi-
nitivement les bolchévistes. Il n'en est heu-
reusement rien. Lc général Petetin affirme
que Weygankl a été unanimement regretté a
Varsovie cl que , au moment de son départ,

au milieu des acclamations du peuple polo-
nais, on entendait à lous moments ces mots :
« Ne nous abandonnez pas ! Bestez I ».

« Nous ne connaissons pas encore, ajoute-
t-il , quel a été l'inspirateur du départ de Wey-
gand. » C'est là un point intéressant à élu-
cider. On regrette que Weygand ne soit plus
en Pologne, car sa présence y serait gran-
dement utile pour organiser d'une façon
définitive les plans militaires destinés à met-
tre à néant une nouvelle offensive possible
des bolchévistes.

* *
Lcs troupes que. Lénine ct Trotzky avaient

lancées oontre la Pologne ont été assez mal-
menées pour que la prétention du gouver-
nement bolchéviste de dicter des conditions
de paix à la Pologne dussent être complè-
tement abandonnées. Le prince Sapicha ,
ministre des affaires étrangères à Varsovie,
ne formule «pas, sUr les négociations qui vont
reprendre sur une nouvelle base, à Biga, à
Reval ou ù Dorpat, des prétentions extrêmes.
Il dît que son gouvernement accepte la ligne
fixée par l'Angleterre oomme hase des négo-
ciations, toul en exprimant le désir que la
frontière soit fixée un peu plus à l'est. Au
sujet du désarmement de la Pologne, que
prétendaient imposer les Soviels, le gouver-
nement polonais aldmet un désarmement
relatif , mais qui n'aurait lieu qu'au moment
du désarmement général européen, ce ejui
esl d' un réel humour, diplomatique.

La Russie serait autorisée ù trafiquer avec
l'Allemagne à travers le corridor de Dantzi g,
mais sous un strict contrôle polonais. Enfin ,
on stipulerait cn faveur des petites nations
situées enlre la Pologne et la Bussie le droit
de disposer d'elles-mêmes. Cette reconnais-
sance de la part de la Pologne est des plus
appréciables, puisqu'elle mettrait fin à son
conflit avec la Lituanie.

. * »
Tout en se montrant disposé à négocier

avec la Bussie bolchéviste, le gouvernement
polonais ne perd pas de vue ses intérêts
militaires. On étudie, à Varsovie, les possi-
bilités d'une action commune entre les trou-
pes polonaises et celles du général Wrangel ,
qui opère dans le sud de la Bussie. Le géné-
ral Listovski, chef d'état-major du général
Wrangel, est arrivé à Varsovie. La jonction
des forces polonaises et ukrainiennes avec
celles que commande le général Wrangel
serait la meilleure garantie contre tout retour
offensif du bolehévisme russe et barrerait la
roule au danger de contagion pour le reste
de l'Eu rone.

Les déclarations écrites de M. Milierand
à Mgr Abdallah-Kouri au sujet du sort du
Liban ont produit la plus heureuse des
impressions. Il y aura donc un Grand Liban
sous le protectorat de la France ; il s'éten-
dra des frontières de la Palestine jusqu'à
proximité d'Antioche et comprendra la
grande plaine de «la Beaka, l'ancienne Célé-
syrie, qui s'éterid enlre les deux cliaînes du
Liban et qui est le grenier de la «contrée.
L'institution de ce nouvel Etat bisse intact
le projet du futur régime qu'on entend appli-
quer au reste de la Syrie, c'est-à-dire aux
grandes villes de Beyrouth , de Damas el
aux centres importants de Homs et d'Alep.

Le haut-commissaire britannique en Pa-
lestine a divisé lc pays en sept cercles admi-
nistratifs. L'ancienne Judée comprend les
districts de Jérusalem, de Jaffa , de Gaza et
de Bersabée ; l'ancienne Palestine est divi-
sée en Samarie (chef-lieu, Sichem), Phénicie
(Caïffa) et Galilée (Nazareth). A la lête de
chaque district il y a un préfet, assisté de
deux assesseurs : un juif et un arabe.

* »
Aujourd'hui , la ville de Paris fera de gran-

dioses funérailles au cardinal Amette.
M. Milierand a mandé à Mgr Roland-

Gosselin qu'il avait l'intention d'assister per-
sonnellement, et non pas seulement de 6e
faire représenter, aux obsèques de l'arche-

vêque. Cette détennihalion montre à quel
point les idées du monde officiel ont évolué
en France. Jamais M. Poincaré, à notre
souvenir, n'a paru aux cérémonies de l'église
dc Notre-Dame, même quand elles réunis-
saient de nombreux personnages officiels.
Ce que n'a pas fait k président modéré, le
chef du minislère, ' ancien socialiste, l'ac-
complit aujourd'hui

L œuvre humanitaire
du Souverain Pontife

i —o—

Sous le titre Fattt e non parole, la revue
romaine Civiltà cattolica a publié un expo.»
détaillé de Fceuwe «pacifique du Pape
Benoit XV. Ce travail, de quatre grandes
pages du format d'un journal , a pour auteur
le H. P. Joseph Quirico, de la Compagnie de
Jésus. Il s'agit là de l'exposé le plus authen-
ti que ct le plus fidèle de tous les détails dc
l'activité .papale en vue d'adoucir les maux cau-
sés «par la guerre:

Sous la direction du P. Quirico, on mesure
d un coup d'œil los diverses phases et l'im-
portance de l'œuvre grandiose de Ja charité
papale. Cette couvre . «pacifique du Souverain
Pontife se présente .4 -nous à un triple point dc
vue, humanitaire , -religieux et politique. Mais
tous les actes du êPapc sont logiquement en-
chaînés les uns aux autres et procèdent d'un
principe commun : le Saint-Père , a poursuivi
l'exécution du .programme d'un représentant dc
Jésus-Christ, Prince de la paix, lc programme
d'un «pacificateur. Comme pacificateur au sens
relig ieux et au sens-politi que, il est par excel-
lence lc bienfaiteur du genre humain. Son but
a été tout ù la fois d'adoucir les souffrances
de la guerre en c Samaritain compatissant »,
d'en amener la fin ek>$zne. messager de paix,
et, comme protecteur du droit international ,
d'inaugurer une ère nouvelle pour fes nations.

• m m

Il y a d'abord l'œuvre humanitaire. L'inter-
vention du Saint-Père commença en novem-
bre 1914. Il s'agissait de l'échange des pri-
sonniers de guerre inaptes au service. La pro-
position du Pape fut la première de ce genre
qui eût un caractère officiel. Les négociations
des mois de novembre et décembre aboutirent
au télégramme du Saint-Siège du 31 décembre
1914 adressé aux chcf3 d'Etats et auquel tous
les gouvernements répondirent en y adhérant.
C'étaient les puissances suivantes : l'Angle-
terre, l'Allemagne, l'Autrichc-Hongrie, la Ba-
vière, la Serbie, la Belgique, «la Eussie, le Mon-
ténégro, la Turquie, la France et le Japon.
L'échange des grands blessés à travers la
Suisse commença cn mars 1915. Le 11 janvier
1915, la mûmc charité compatissante et pater-
nelle inspirait au- Papo une seconde propo-
sition relative au rapatriement des internés
civils : d'œuvre dos rapatriée.

Comme troisième anneau de la chaîne dans
l'œuvre humanitaire du Pape, vint ensuite la
proposition pontificale concernant l'interne-
ment «îles prisonniers de guerre malades ou
blessés; dans l'exécution duquel la Confédéra-
tion suisse s'est acquis de si grands mérites.
1-e représentant du Saint-Siège, comte San-
tucci , arriva à Berne en mai 1915 pour exposer
au Conseil fédéral le désir du Saint-Père quo
ies prisonnière de guerre blessés ou malades
fussent internés. Avant même que Mgr Mar-
chetti eût fixé sa résidence à Berne, le comte
Santucci était déji parvenu à mener à bonne
lin les négociations entre le Vatican et le Con-
seil fédéral. En décembre 1915, le gouverne-
ment fédéral tomba d'accord avec la France
et l'Alleiuange eur le programme d'hospitali-
sation.

D'après le P. Quirico, le comte Etrenwaert,
«jusqu'ici ministre de Suède à Berne, déclara ,
à la fin dc 1915, qu'un résultat prochain et
houreux dans l'affaire do la correspondance
épistolairo avec les territoires occupés ne pou-
vait êtro obtenu que par l'intervention du
Saint-Père. De même, en eet-il au sujet de la
grande œuvre humanitaire tout entière : au-
cune puissance n 'avait autant de moyens d'en
poursuivre l'exécution que le Vatican, grâce à
son organisation hiérarchi que embrassant l'uni-
vers entier. Cela saute aux yeux, notamment
en ce qui concerne l'institution de co qu'on
appelle la « Mission catholique », soit 1 œuvre
des bureaux centraux en faveur des «priisonniers
de guerre, dont l'office central était à Bome,
sous la direction immédiate «de Mgr Tedeschini.
Et tout comme l'œuvre des internés, A côté du
Saint-Siège, qui cn eut l'initiative, fut considé-
rablement redevable à h. Suksse, de même l'ins-
titution de la Mission catholique dut beaucoup
à la collaboration de l'ex^ambassadeur des
Etats-Unis à Vienne, M. Bollamy StorCT.

L'établissement dc ces bureaux était indis-
pensable au Saint-Siège.-En effet , aussitôt après
les batailles d'août et de septembre 1914, arri-
vèrent au Vatican de nombreuses lettres d'évê-

ques, de curés, de parente, pour solliciter 'des
informations et des renseignements sur des
soldats disparus. Ces demandes, adressées à
des cardinaux et au Saint-Père lui-même, sur-
tout de France et de Belgique, s'entassèrent
bientôt à tel point que l'on dut créer des offices
spéciaux : ainsi, d'abord, dans la villa de M.
lltfhmy Storer, à Rome, qui répondit au nom
du Saint-Siège aux lettres des évêques, des
autorités militaires et civiles ; ensuite, à Pader-
born, et, enfin, sur la demande de Mgr Schulte,
évêque de Paderborn, du 15 février 1915, à
Fribourg même, par les 6oins dc Mgr Bovet.

A côté de oette œuvre de grande envergure.
le Sarnt-Père en entreprit une autre plus écla-
tante encore : ia croisade de prières pour la
paix. Il adressa une ordonnance et des recom-
mandations instantes aux catholiques de touâ
les pays. Ce mouvement religieux commença
dès l'intronisation du Pape par son appel du
8 septembre ct son encyclique du 1" novem-
bre 1914. Nouvelle preuve que les questions
fondamentales de la vie des peuples reçoivent
avant tout de l'Autorité qui siège à Rome une
réponse satisfaisante, alors que, par exemple,
la science du droit international reste impuis-
sante. C'est à Rome que sont résolus Jes im-
portante problèmes que se pose la conscience
des nations. L'Egiise catholique, tenue à l'écart
de la vie des Etats, est «cependant la seule à
savoir appliquer des règles sûres de moralité
dans les rapports internationaux. Aucune auto-
rité n'est capable, comme elle, de réveiller la
conscience des peuples, le sentiment de soli-
darité entre ies membres de la t grande fa-
mille » des nations. Pour une grande part, les
progrès du droit international et l'avenir de
l'humanité dépendent de l'observation de la loi
inorale que l'Eglise établit pour les rapporte
de peuple à peuple.

Enfin , le Saint-Père aborda le troisième point
de son programme de pacification : l'œuvre
politique et de droit international.-Le R^ P. Qui-
rico décrit l'activité du Pape comme protec-
teur du droit et de la justice et eomme pro-
moteur et défenseur. « d'une paix juste , ct du-
rable ». Ce mouvement politique en faveur de
la paix a commencé le 1" août 1917, par la
note du Pape aux Chefs des peuples belligé-
rants, auxquels le Saint-Père présentait un pro-
gramme d'entente sur les «plus importants pro-
blèmes de la guerre. Dans les choses essen-
tielles, dit le P. Quirico, les divers points du
programme pontifical obtinrent , six mois plus
tard , l'assentiment de M. Lloyd George ct du
président Wilson . (Discours du 5 et du 8 jan-
vier 1918.)

Dopuis lors, les hommes d'Etat des deux
groupes dc belligérante ont discuté ce pro-
gramme de paix en diverses occasions. Puisse
l'acte .pontifical devenir une boussole pour les
hommes d'Etat ct l'opinion publique de tous les
pays ! Puisse surtout uue médiation efficace et
continue du Saint-Siège couronner son œuvte
de paix humanitaire et religieuse ! L'entreprise
gigantesque de la réconciliation des peuples ei
de leur réorganisation juridiquo ne saurait se
passer du concours dc la plus haute autorité
morale incarnée dana le Pontife romain.

Afin qu'on puisse apprécier plus exacte-
ment l'importance de l'œuvre pacifique du
Pape, nous ênumérerons les dix chapitres de
l'ouvrage du R. P. Quirico. Ils sont suffisam-
ment expressifs pour se passer de commen-
taires. -Ils traitent : 1° des initiatives du Pape
pour l'échange et l'hospitalisation des .prison-
niers do guerre et des internés civils ; 11° des
efforts du Pape pour rendre possible la trans-
mission des-lettres provenant des pays occu-
pés : Belgique, Fiance, Serbie, Autriche, Italie
et Lybie ; IU° de l'initiative du Pape pour le
repos du dimanche des prisonniers de guerre
en Angleterre, Belgique, Serbie, Autriche-Hon-
grie, Russie, Turquie, France et Italie ;
pour un armistice à Noël 1914, pour un armis-
tice le vendredi après midi, de 3 à 6 heures,
afin d'ensevelir les morte tombés sur les champs
dc bataille (une initiative due aux sollicitations
de l'archevêque d'Auch et do Mgr Faulhaber
n'a, malheureusement, pas eu de succès), pour
la protection des tombes militaires aux Darda-
nelles.

Le chapitre IV traite de quelques-unes des
interventions du Pape en faveur des personnes
privées et de personnes condamnées à mort.
IA \n» jelate les secours matériels envoyés par
le Pape aux populations cn proie à la famine ,
surtout sous , forme d aliments ot en argent :
aux Belges, aux Polonais, aux Monténégrins,
aux Luxembourgeois, aux Prussiens orientaux,
aux Allemands en Russie, aux Lithuaniens, aux
Ruthènes, aux . Serbes. «t aux Italiens. Le cha-
pitre VI expose l'action de Benoit XV comme
Pasteur universel des âmes, sos efforts et ses
démarches pour proourer aux soldats des deux
groupes belligérants l'assistance religieuse et
morale, pour faire visiter les camps de prison-
niers par des prêtres catholiques. Le chapitre
VU"" relate les soins paternels ct l'assistance
inorale du Saint-Père en faveur des popula-
tions cn détresse dc la Belgique, de la Pologne,

do ia Fiance envghie
^ 

de la Syrie, du Liban et
de l'Arménie ; SM lettres au cardinal Mercier,
à l'archevêque Katowski, de Varsovie, au Sul-
tan à propos de l'Arménie, etc. Au chapitre
¦yni"», nous trouvons l'institution difficile des
offices pour les prisonniers de guerre à Rome,
à Paderborn, â Fribourg (Mission catholique),
et à Vienne, avec les centres de correspon-
dance de Vienne, Sofia, Paris, Munich, Pader-
born, Francfort, Dresde, Manille (Japon), Lou-
dres, Luxembourg, Maestricht, Pétrograd, Stock-
holm, Berne, Zurich, Genève et Constantinople.

Le chapitre IX°» énumère les actes du Pape
comme défenseur du droit et de la justice : 6ea
protestations contre les violations du droit in-
ternational (neutralité), contre le bombarde-
ment de villes ouvertes, contre les réquisitions
et les déportations d'objets de culte (cloches
et tuyaux d'orgue). Enfin, le X™ et dernier
chapitre retrace l'activité du Saint-Père comme
protagoniste d'une paix juste et durable. Un
arlicle énumère les diverses phases du mouve-
ment de paix au point de vue religieux :
l'ordonnance de la Prière pour la paix, du
1" janvier 1915, l'insertion, dans les litanies
de la Sainte Vierge, de l'invocation : « .Reine
de la Paix, priez pour nous », la communion
générale des enfants de l'Europe, le 30 juil-
let 1916, l'offrande universelle d'une messe
pour la paix, le 29 juin 1918.

Le travail du R. P. Quirico fut élaboré
d'après les documente, notamment d'après ks
pièces des Archives du Secrétariat d'Etat du
Souverain Pontife, les ^fcfa Apostolicœ Sedis «t
une collection de documente organisée par la
Civiltà cattolica. La fidélité de cette relation
est ainsi pleinement garantie. C'est ici que l'on
peut dire : Res ipsa loquitur. Les faite n'ont pas
besoin de commentaire verbal. Oe n'est pas seu-
lement chez les catholiques que le Chef su-
prême de la religion . dc l'amour a trouvé des
cœurs reconnaissants. Lc Sultan .de Turquie, le
mikado du Japon, des adhérents de confession*
ou de religions diverses se sont inclinés avec
respect devant la majesté du Pape de la paix.

ETRANGER
En Syrie

Mont Liban, 22 août.
Les Libanais sont dans la joie. Lc Grand

Liban, avec ses frontières naturelles, aura pour
capitale Beyrouth , le principal , port de la
Syrie. De grandes fêtes sont préparées pour
célébrer cet heureux événement.

Les dames syriennes ont offert au général
Gouraud un- superbe drapeau français, en sou-
venir de l'entrée des Français à Damas. Sur la
partie blanche, sont brodés le nom du général,
la date de la victoire et les numéros des divi-
sions qui ont pris part à la bataille.

Les Cheiks druses du Hauran viennent en
grand nombro à Beyrouth voir le général-Gou-
raud et lui offrir leur collaboration pour la
pacification complète des régions de l'intérieur
de la Syrie. T.

Les socialistes italiens modérés
Rome, 3 septembre.

Ox Messagero apçwend «Je Botogne qu'un
comité WW^

KSô de raxnbneux députés socia-
listes Ami Nttf. Turati , Trères, Pnuitolini et
d'aulres ropiv&entaiïts <>u groupe dit de < con-
centration > du. «parti socialiste, a putbCiê un
imanifastc &qu<C, après avoir rxAevc que les
exigences de 'a nation paraiesisent de pius en
plus en contraste avec les principes ct
3iK.ffliofck.i3 du maxiaialiscne, dit qiw le groq;»
de « corteenteration • veut con«Juire le parh
bons de l'état actuâf. ije manifeste ajoute :
< Nous voulions éviter ie dangereux dômago-
gisme qui excite «es appétits el les tendance*,
quo sont dangereux aujourd'hui, mais qui
seroM un péril encore pùus grand pour Vi
société de demain >. Le manifeste conotut :
c Tout en restant fierions dans 5a coiweplion
oialssique dut socialistne, nous estimons qu'il
es* urgent d'obandoïmer Ce programme catas-
itrc*phkfae et nous «Mdteroos d'ascord pour
rientensificatiott du travail dans Ce Paj&snenl.
ies communes et les associations économiques
pour 8a constitution d'une socié&ê sociaiiste >

Le comité a fixé à Reggio EmHia le siège du
nouveau congrès, qui aura lieu les 19 et 2C
septembre en vue d'ètaMir un programme.

Les socialistes forcenés
MQati, 2 septembre.

Dimanche dernier , les socialistes de Vicence
ont essayé de troubler le cortège imposant dos
e Ligues blanches > de la province réunies à
Vicence, qui était composé d'environ 30,000
personnes avec plusieurs musiques et des cen-
taines de drapeaux. Ils attaquèrent traîtreuse-
ment la manifestation à plusieurs endroits du
cortège. Le député comte Zilcri , du parti po-
pulaire, a été blessé à la tête.



Dans les villes espagnoles
Saragosse, capitale de l'Aragoo, «it dans le

Ueuil. Trois Uc ses fonctionnaires municipaux
supérieurtv .MIM. José J'arsa . '• César Boente et
Ochtvio de l'oledo. ont été assassinés au «ours
d'un cortflil ouvrier. Plus de 20,000 personnes
escortèrent «eur convoi funèbre au cimetière.
Le cardinal SoWevib a adressé une cicculasre
aux fidèles dans laquelle B relève l'importance
île l'union entre toutes îles cSasses de ia popu-
lation. Plusieurs conseillers municipaux onl
démissionné. Do nombreuses protestations de
sympathie sont adressées à ia ville de Saragosss
p a s  d'autres municipalités espagnoles.

L'entrevue d'Aix-les-Bains
Milan', 3 septembre.

On annonce de Rome au Corricre dclla Sera
que 1a rencontre entre M. Giolitti e! M: Miiie-
rand a été tléfiniti-vemeiit fixée au 12 septembre.
On assure que M. -lftuyd Cnx|{e rentrera ù Lon-
dres au ooainncniK. ment dc ta Bornai tic pro-
<toaisr»e; de ce fait, il ne pouirra «pas assister à la
ecooféraicece d Aix-Jos-Jiains.

Le c h a r b o n  allemand
pour la Belgique

I-'miicfort, 3 septembre.
( W o l f f . )  —- On .mande de Bruxelles à la

Gazette de Francfort <fue l'.UÏjxnagoe a livré il
la Belgique pendant le mois d' août 1S0.0O0 ton-
ces de chaiiboii, conformément à l'arrangement
de Spa.

Les bolchévistes évacuent la Perse
Londres, 3 septembre.

(Haoas.) — L'envoyé du Times au quartier-
général du nord de h Perse télégraphie que ies
ItolcelW-vistes ent évacué ltccht et Enzeli.

Nouvelles religieuses
Le carénai Perrari malade

Lo cardinal Ferrari , archevêque de Milan
qui, après son retour do la Verna (Toscane)
avait repris fiévreusement ees occupation .
ct se disposait à présider la manifestation dt
la jeunesse catholique milanaise, est de nou-
veau dangereusement malade ; on a dû l'opé
m ù la gorge.

Lo Vicaire général, Jlgr Bossi, vient d'ordon-
ner des prières dans toutes les églises de l'ar-
chidiocese.

Dans l ' é;-;.._ ; - :.'. français
Mgr Légasse, évêque d'Oran, est nommé

évC-quc de Périgueux.
Mgr Légasse est né en 1859 à Bussassarry

(diocèse de Bayonne). Il a été nommé évfique
d'Oran en 1915, alors qu'il était préfet aposto-
lique des tles Saint-Pierre et Miquclon (au 6ud
dc Terre-Neuve).

Uo géaéral italien sa lait prêtr»
Demain dimanche, 5 septembre, S. G.

Mgr Caillot, évêque de Grenoble, se rendra au
sanctuaire de iXotrc-Dame de la Salette et con-
férera la. prêtrise, ii la, demande du Souverain
Pontife, au général italien Alphonse-Marie
Fusco.

Le général Fusco était à Paris au début de
la guerre, revenant de Lourdes et se proposant
dè se rendre à la Salette. Il dut rentrer rapide-
ment à Rome et fit  la campagne jusqu 'au joui
où il fut terrassé par la maladie et dut prendre
sa retraite. • •

C'est alors qu'il prit la résolution d'entrei
dans les ordres et pratiqua des études cn con-
séquence. Il a obtenu d'être ordonné prêtre à
la Salette.

¦Lo général Fusco est âgé de 63 ans.

NOUVELLES DIVERSES
Of . Delacroix, président du Conseil bedge, est

arrivé à Paris hier vendredi. .
— Les plénipotentiaires polonais ont quitté

Minsk hier vendrekLL.
— Le gouvernement letton a donné son assen-

timent ou transfert des négociations russo-po-
lonaises à Riga.
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L'inexplicable crime
Pu Panl i» Garrot «t Henri fo Houttart

Fougarra interrogea Robert du regard.
— En efcfct , dit «lo jeune avocat , Flip est né

il notre propriété de Malzy. Ma sœur l'avait
ramené ù l'aris où nous l'avions élevé., Mais,
comme les conditions dc Pari» nç Jus valaient
tien, Lowe l'avait donné i» Marcel un mois
avant sa mort environ.

— Et vous croyez; Charmin,, que, FJip aurait
aboyé ai un malfaiteur s'était introduit .dans la
viTla ?

— Ça, j'en suis sûr. Il était très bon de
garde, mais ii ne disait rien quand il connais-
sait les personnes. Et puis, le lendemain , j'ai
bien vu que ce n'était pas un cambrioleur qui
s'était introduit.

—; Comment cela?
— La porte était fermée comnie je l'avais

îerméc 5a veille au soir.
— Ali I... Eh bien, terminez votre redit.

Qu'avez-vous entendu 1
— iMa foi , jc n 'ai peu entendu grand cliose,

m delioT.» do grincement de l'armoire à glace
et, du bruil des tiroirs «jui glissaient'dans leurs
rainures.

— Avez-vous perçu des bruits de. pas 1
— Nom. D'ail'-cur-s. les revenants .ne font

pas de brnit : ils glissent sur Je so.'. affirmi
le crédule. Chtarmiii.

— C'esl exact , dit Fougarra avec le plus

NÉCROLOGIE
La cardinal Qnisssols

Nous avoue signalé hier la gravité de la
maladie du cardinal Guisasoia, primat d'Espa-
gne. Lcs journaux d'aujourd'hui annoncent
Kin décès, .survenu à l'âge de 09 ans.

Mgr Guisasoia était né à Oviédo. Après des
études de, droit , il embrassa la carrière ecclé-
siastiqnc B îut .successivement attaché à la
cathédrale de Ciudad-Bcal, secrétaire de l'évê-
ché d'Orihuela , évêque d'Osora, archevêque dr
Valence, enfin archevêque de Tolédo depuis
1914 et, peu de terni» après, il fut créé car-
dinal.

CARNET DE LA SCIENCE
TJn nouvel alliage

Un technicien ncuclnlielois, M. Ch.-lil. GuB-
lauaie, directeur-adjaut du Bureau internatio-
nal des poids ct mesures, A l'aris, a trouvé un
nouvel alliage qui , tout ci» conservant les pré-
cieuses qualités de >'acier-i»ickel don! il est l'ecu-
vert'.eur, a sur lui l'avantage d'être plus epur , ct
pat conséquent p'us prenne»; à la confection des
spiraus. Le nouveau spiral Guillaume apjiortcra
ilans l'art dc la chronoiuélerie une véritable
révolution , c'est l'oi-pression de l'inventeur, qui
s'y connaît. Grâce à cre spiral, qui sera «l>ienlôl
dans le commerce, le réglage d'une montre sera
dix fois simplifié, et ii y aura économie de temps
o: de main-d'œuvre dans une égale proportion

Hydro-gliiseurs
On anrjowe l'arrivée à Ouchy d'un -liydro-

gilisseur de laadbcf i. Comnie son non* 1 'indique,
il ssçit d'un bedeau ou .jÈus c&actanent d'un
raifcaa «toisant S'inc*jtress,ioa sponlamée d'une
eitoômc stiiiiliilié el d'unie graiJde solidité, - .font
ia prapuîtsion s'oWient au moyen d'une Juïice
aérienne, genre avion. La conduite ie fait -Jl
l'aide nJ'un volant de direction ot d'une jiédalc
oonsuindant. Dss S32-

Ces glisseura atteignent facilement UJK

vitesse de 60 à 80 IdUamètri-s à llheuTe, acvdc
trois si tait personnes à boni, ou chargés de
2000 â 2500 kilos de inardiandcises.

(Le (parcours Oucohy-Evian s'effectue en 14 3
1 â minutes.

€chos de partout
LE8 CITADINS AOX CHAMPS

11 n'y a rien «le dèsagréalie quand on va à
îs «campagne pour dîner sur l'herbe, ou simple-
ment pour admirer la bcile nature, comme de
¦marcher sur une grandirooite poussiéreuse, en
•tre deux «murs, ou entre deux treillages en fil dt
1er, ou enlre dcui rangées de ronces artificielles ,

La ronce artificielle est une plante parasite
ci liminaire qui foisonne aujourd'hui au l>ord
de tous îes chamlps et qui fait unc ceinture ù
presque tous Jes vergers.

1-41 -ronce arttficieèfle, lorsqu 'elle s'appelait fil
barbelé, servait de défense en temps de guerre ;
oîle sert aujourd'hui de précaution contre fcs
citadins.

IC survient que Se citadin, quai»! tt arrive à la
campagne, jxirde -la plus primitive notion de la
propriété indivàdueïie.

Deux systèmes de protection sont appliqués
par le propriétaire du sol. Le premier consiste
ii enfermer îes citadins pillards dans des pou-
laliltfrs solidement grillagés qu 'on rappelle basses-
courts de tennis : ce système est à la -mode aux
environs des villes. L'autre système, appliqué
en pleine campagne, consiste à enfermer les
arbres «fruitiers et les recoJtcs, cn laissant le
citadin en dehors de l'enceinte fortifiée.

Sans quoi le citadin donne libre cours ii ses
»cn.s1.airtis de romanichel nomaée et ¦chapardeur,

Ceit ecrtaiuaucnt l'air de la campagne qui
donne au citadin «cesklées généreuses... En ville ,
i". passe quatre fois par jour ct onze mois par
un devant l'étalage <lc son épicier, sans avoir
l'iclôe d'y chiper une orange ou un hareng, et,
s'il «voit un spécialiste faire un ges'e d'appro-
;.-riatioo, él -défendra ie bien de l'tfpicier à grands
coups de -parapluiej

Ccvcndant, «tel citadin n'tt&rite pas -un instant
ù voler les fruits qui mûrissent dans Jes champs.

grand sérieux. Combien tle temps cdla a-l-il
duré? ,vi

— Une petite heure environ. Puis, j'ai en-
tendu nettement ic battant de la chambre à
coucher s'ouvrir sur le palier et...

v- Je me suis levé et je suis allé ouvrir ma
porte, pour tâcher de cie rendre compte si
l'esprit allait monter vas moi. Mais j'ai cn-
lendu au contraire comme un frôlement qui
s'éloignait dans l'escalier. Puis , soudain, Rio
a jappé dans ia cuisine.

— Ali I ah I le chien s'élait réveillé, ll aboyait
pour appeler ?

— Non , monsieur. Il jappait tout doucement ,
avec joie, si j'ose dire... Sûrement, il sentait
soc -maitre.

— El vous vous êtes recouché et rendormi î
— Je n'ai pas pu me rendormir •tout de

suite, monsieur... Vous comprenez, jc venais
d'avoir une émotion I...

— Vous avez rêvé, tout simplement , mon
.brave Oharmin , déoîara Robert.

Mais il'ex-ordonnance-prolesta ' :
— Four sûr que non , monsieur Robert. Vous

ne croyez peut-être pas aus fantômes , mais
cela ne les empêche «pas .d'exister. Monsieur
l'agent , lui, sait bien que c'osi vrai.

— Certaincmcu*. affirma Fougarra.
11 ajouta après un court silence :
— Le lendemain matin , vous êles rentre dans

la dhamhrc du capitaine.
— Oui, ¦ monsieur, rien n'était changé,- tou!

éiait reste comme je Savais laissé' la veille.
— Kt les verrous de la porte du rez-dc-

cIciiKsi '-i' élaient fermés ?

S'Sln 'ose pas lui-même étentà-e ia-niain, iè+aisMt L' appel  «ux cantons
faire ses enfants d'un air désintéressé. i n ou r  r;;s3ii'.' n n c e - v i c i l l t s s o

oou» prétexte dc .pique-nique, »1 se vautre
dans les -récoltes, il foule l'Jierbe sous prélexle
de prendre ie raccourci . Il casse la tc-aitolc-e
pour fîiire venir la pomme qui pend au bout
et détruit un kilo de pain -pour aller cueillir un
coquelicot ou recueillir une cOccineSle parmi les
tiges doré»>s.

Une veine, ipour le paysan, que 5e cita-lin ne
sache pis traire le* vaches dans les -champs et
que les poules aient i'Iiabitnde de cocher leurs
oeufs dans des endroits tout jt fait confidentiels.

MOT DE U FIN
«Mari et femme :
— Ou a repêché dans la Seine le .corps d 'une

(femme âgée d'environ trente-cinq «û»s...
— Dis-donc. Pierre ? Si on mc repêchait ,

quel âge crois-lu qu 'on nie donnerait ?

Confédération
' ta session des 'Chambrés'', .'

ha prochaine session dos Chambres fédérales,
tiui s'ouvrira le 20 septembre, pour durer trois
semaines, SWa extrêmement chatgÇe. L'a liste des
tractanda compte qua-tre-ringt-treire otojets. Le
plus important est Tassurance vieiï«»se-invali-
deté, qui occutjwra sans doute le Conseil' natioual
«pendant une semaine entière. - Lcs - rapiportcurs
sont ftHM. Sta'dan-Graf (Zoug) et Kuntschen
(Valois).

f t j c  Conseil natiohal s'occupera dans sa pre-
mitTC semaine, avant lis assurances qui sont
portées ù l'occire du jour du 22, dc la caisse
de retraite du personne* fédéral et des comptes
d'Ltat.

la deuxième semaine s«era consacrée au rap-
port dit de neutiaiité, avçc la question, de
l'emprunt en Amérique, îa création de l'Office
fëdénal-tlu travail , l'action de secours en faveur
ac l'1-inropc centirale.

Au Conseil des Elats, «a poncipale question
est cc»le des zones qui a déij'ft été traitée par le
National, ct que les Etats renverront probable-
ment, iHiur discuter lh loi sur les loteries, celie
vies droits d'auteur, le rapport sur les traités
internationaux d'arbitrage, etc.

11 reste, en outre, <rente-trois motions et
interpellations en souffrance.

Des munitions pour la Belgique
la fiSwiquie TPéUérale de mïuaàtiiDiis d'Aïtorf a

reçu tle «forUs co«i«nandes tle nnuniltoats dc Bel-
gique, ce qui fini «penmettra tle suspendue le li-
uen-.ixsnvei.U de ies tïU-v««tS.

Le chantage contre M. Lloyd George
Le «onduclxur de toaraux Œuvray, qui ttveait

cnvojié "un bSlègtaaiaie de .mtnacos à M. L!o>1d
George, n éteô rénù» e» Kberlé velAirtdi tneatïn,
rien de conuproEucltacnJt n'ayamt C<« trattvé dans
sa correspondance.

Des émigrants pour la Russie
L'ne certaine partie du jiersonncl des services

communaux et cantonaux de Zuricli ayant reçu
son congé ces derniers tonaps , la section de
Zurich de «'Association suisse des employés et
ouvriers communaux ct cantonaux a convoqué
une assemblée pour discuter île la possibilité
de faire émigrer ce personnel en Russie. Six
cents "personnes asststièrent ù ia réunion et furent
unanimes ù s'exprimer cn faveur du dépari
pour la Russie. Un bureau d'éniigration a été
créé jiour faciliter le voyage des professionnois
capables.

«Pourtant, le socialiste Volksrecht met cn garde
les candidates à l'émigration, en leur rappetiont
les conditions économiques dëp'.oraMes du pays
dts soviets et los amères déceptions éprouvées
le printemps dernier par un certain nombre
d'ouvriers oîlanands partis pour la Russie.

Etudiants suisses tessinois
La Leponlia, section tessinoise de «a Société

des Etudiants suisses, tiendra son assemblée
générale anmiftlte \ Giornico, le dimanche 20
septembre.

— Oui, monsieur, comme Jes volets des fe-
nêtres dont les barres étaient mises.

Il y cul un silence. Le «diéteolive réfléchissait ,
Robert n'osait plus intervenir, mais il enrageait
do voir son compagnon accorder dc l'impor-
tance aux rêveries de Jean Charmin.

— Encore une question, reprit soudain Fou-
garra. Comment se ferme la porte d'entrée dc
La villa?

— Par une serrure ct deux verrous dc sûreté.
—: Deux verrous de sûreté, c'est-à-dire deux

verrous que l'on peut ouvrir avec une clef du
dehors. «C'est Wen ce que vous '.voulez dire 1

— Parfaitement.
Fougarra se tourna vêts Rofbort s . i
¦— « «Ceia ne vous injdàque rien ?.
— Je fl'avoùe.
— Ah I combien y avait-U de clefs de la ser-

rure cl des verrous?
— Dcuj, répondit Charmin.
— Que sont-elles devenues?-

.— J'en avais une, comme de juste. Je l'ai
remise à Mlle Jacqueline quand olle est venue
fermer la villa. Mon cap itaine avait 3'autrc.

— Savez-vous ce .qu'est .devenu le '«ousseau
dc, clefs du capitaine après, l'accident ?

— iLe ctionel .'Ïilbour-Dur&y ûe possédait
qiiarid il est venu cheixâier les papiers qu'il
a emportés. On lo lui avait remis â l'hôpitail.
¦ — Je vou? remercie, • dit Fougarra , et jc

m'excuse de vous avoir tenu si longtemps...
Mais il se peut que nous ayons encore besoin
de vous. Vous n'avez .parié à personne de l'ap-
parition que vous vem? de nous racqrtler ?

— illame non ,! J'avais peur- qu 'an sc moque
de moi cl pourtant je sucs sûr que je n'ai pas
rêvé.

lst dernière séance de ila ooniVépencc des **•
perts ' fiuianccca-s de Kandersteg, qui a eu lieu
tiictt, vendrciT . a été consa«V.'e i dciscu '.ier U»
question de l 'r.ppcl nux cantons ponr venir cn
aide A la Confédération, cotsuiinicnl- par le sys-
tème dos canl-iingcnls.

M. Blumenstein, professeur à «ieUniveaVilé »le
Benne, a exposa le côji jiKildique du poojet i'.u
Départaniciit des finances. L'articde 42 de Ja
Constitution iféiûlêrale del que les dépenses de la
«Contocléralion sont payées c par Ses Cicnilriibu-
t'Ums de» cantons que réglera la .légW.ati/tm ïî't
déraltc , en lenant coni,p te surtout tic leurs ri-
ehesses .et de leurs ressources imposaldcs »¦
Oetlie disposition» salivant Ce D^partemcent des
finances, doniic 'il «la Conlfédéraltcaj le iînx»t
uexiger lios .canloas quiils utilisent Jçx diverse ,
siources fiscales qui sont à leun- dsspoislti<ni.
L'une de ces soUTci's . est D'imposition des foc -
cessions, reçclle fisca 'ilc dont ies cantons ont
jusqu'ici, -.'fait un uwi«ge kljgail. C'est eu lenapl
co.iiH>te de ce fait que lif Déparlemenl lies finan-
ces en arrive à proposer l'idée de contingent»
canitkiicux, prélevas , suivemt des pnescripïtons
luiiComies, sur le produit des droits successo-
raux perçus par Ues cantons.

M. Stadlin esl&ne que le rirajet poairrait rap
porter 1-2 ;\ 1Q maliens par ïïn ïi la <"/onifécksra-
Iràn en favtur de rassursjKeJvicicincvve ct inva-
KtiitO.

«IJC temps n'a pmt partais- de discuter ii fond
oette solution. Plusieurs orateurs out cependant
fait d'exprevses réserves contre celte .tentative
d'atteinte à la souvcrainetié fisca.ic.des camtons.
«M. MûrAer (Hcirne) a mànve coml>atlu lasolulCon
tlu . pni.nr de voie des. socialistes , qui préfircnl
l'impôt direct téitërsJl sur le revenu et les ï UC-
CCSsàopi, sans i>asser par les cantons, l' n seul
(orateur a a[>puyé Q'ddc« tint O^pacehainen* «d«
Finances. C'ost -M. Walther (Lucerne), <[uii a
parlé en son nom personnel ct non au wm Ae
la Droite.

lÂtaec to plupart des orateurs. M. Musy a TC-
ronnu que l'idée n'était pa-s enisxre mûre ; pour-
tant , îl a mis en garitle contre lc danger de voir
a'imcllere un impôt fédéral direct, si los contin-
gents sont- écartés . Quoi qu 'il en «soil, toute «la
question «les assurances doit jCîrre revue dans
son ensemble. La dicussixm se pounsuilvra ani
Ctcni'ieil national.

La conte-enne de «Kanldcrsteg a été dlose par
M. te conseiller fédéral Musy, qui a exprimé
aux experts ses remerciements pour iour colla-
boration.

La hausse des taxes postales
Nous .avona annoncé quo V administration

postafee cherchait tt réduire le délficit par une
augmentation des taxes postales, d'dprès laquelle
1'alcfaanchissement cort-eipoodrait au poids des
lettres. Dam le rayon local , l'affranchissement
des lettres jusqu'à 50 grammes &era de 10 cen-
times, et celui des en\ois de plus de 50 Rram
mes, de 20 (centimes. Pour un rayon plus étendu
iles lettres ordinaires coûteront 20 centimes jus-
qu'à' 50 grammes et 30 déniâmes jusqu 'à Î50.

Les conventions de Washington
iLes conventions du travail élohorécs à la

conférence in-tcrmitionaîe dc Washington seront
soumises à l'approbation ou ou rejet des Cham-
bres fédérales cn tlétacmbre. Auparavant , elles
vont être étudiées, afin dc voir si elles, sonl
compialiMcs avec les conditions économiques et
sociales de notre pays. .

Une première conférence, que présidera Jf.
Seliullhcss ct qui réunira les représentants des
associations patronaics ot ouvrières, aura lieu
le 10 septembre, à .Zurich.

Une revenante
iUn Ŝ sse ncntné de Russie il y a trois

semaines, paît le train dea raipatriés, affinaie
que tMr,e RafcahantaUf, -ta Caimeutso agit'a'trioe
crusse, est jcntiwe en Suiscse avec eux, par ce
train , sous un r.can et avec tu» passeport faux,
ac«_rtiii|5ia!gnée d'uno ̂ .vothionineusc coiBa3tion
id'écrits dte propagautlle bofldhiâviste.

No-us tfcntatms cette nov.vtfl'c sous toubes
îx-scirves. . ' .

— Cela suffit. Je vous recommande la plus
absolue discrétion aussi biua to-dessus que *ui
notre visite d'aujourd'hui.

— Je vous promets, messieurs, de «u'«on par-
lor à personne.
— Tenez bien votre promesse, c'est essentiel.

Fougarra sic «Telva, ses compagnons 'l'imi-
tèrent.

— Vou5ez-vous «ôesoendre ct poij-er le garçon ?
duiiwiilila «'agent au- jeune avocat qui obéit
sans mot dire.

«esté aciil avec l'oridtonnaifce, Isidore lui de-
Jmvuda hrusqueuiient ;

- ,— Lst-<ç que le général de Thunet-«Latour
venait 'souvent voir stm fils à Saint-Gerlmaini ?
. — QuaUqudfoés, mais tardaient . C'était plu-

tôt mon .capitoine qui «Hait à Paris.
' —En sorte quo Flip était peu habitué au géné-

ral ?
—-ifourquoi me demandez-vous cola?
— C'est une.idée qui me vient... ,

,.— Bli I>i«i, ma foi , je crois ,tpie le général
navait pas vu le petit chien plus de Ideus on
trois fois.

— Bon... Ohl le fait n'a, d'ailieurs, aucune
importanioe, lança Fonagarra.

Sit iii entraîna son compagnon danis l'escalier,
nu bas duquel, «Robert, qui avait fini de payer les
conustarimalionR, les rejoignit;

Les trois lktamos sorlirorft dans îa nr.
— Ainsi, Charamir.. discrétion obsolud? ré-

péta I'ougaiira. C'tst bien cem-enu ?
— C'-ost ctnapris, momsieuir.
— Poupfez^vtHis nous petrouver ù ce même

IwtçiL domain il -lia .çnûnve heure ?
—- Si VOUS evoil 'e/. . , .., . , .  , •
— Alors, ù deunaia soir ! Nous aurons besoin

' Nouvelles f inanc iè res

Lss caisses d'éptrgne èn 'flècbnllture
La baisse du changea.fort éprouvé les cais-

ses d'épargno de la région frontière. C'est
ainsi que trois caisses thurgovienne» ont sus-
jvtndu levw» payements : toile d'feschenz , qui
a réparti du 52 '/. à scs créanciers, celle d'Er-
matingen, qui a doiiué du 48 7., dt celle de
Diessenhofcn, qui no pourrait donner que du
21 %. La liquidation de cette dernièro entre-
prise donne licu ù de vives polémiques dans
la presse, Une centaine do créanciers ont de-
m .mdé l'avitotisalioa d'intenter une pouisuite,
niais le tribunal a écarté leur demande et a
accordé un nouveau sursis à la banque. Le
tribunal a estimé qu'uno assemblée plénière
des créanciers doit se prononcer sur la de-
mande do concordat présentée par la Caisse.
Cette assemblée a lieu aujourd'hui, samedi.

Les iatoiquts le papier
LM 'fabrique de expier tic Zwirjjen (Berne)

ilistrilnre un dividende de 15 % ipour 1919
(10 % cn 1918), plus unie inoniilicatiion die 10%
Au foteâ,.23 %.

Ue son céfcé, la fabriqnc de Peifcai répartit
un ifi-videriôie «le 10 %. La' coimpareuxcm nîes ^oVs
tkiinîiers l>i|ans de cclto fab«rique montre ' qu'elle
a tf-.norti ses propriétés de 300,000 fr. ct ses -ma-
eUiinoi de 500,000 ir.

Dc.n.-c let chocolats
' I^a Société L.ir«U et Spruan̂ ii , ù Zurich fi t il
Berne, dislnbuc pour 1-919 nn dividende tle
15 /é, ctxnune l'cxcr.ei'ac préacilent. Le capital
de la soiciété va êtirc poertcé de 3 à 4 miïdtms.

FAITS DIVERS
. ÈTflil/IIÛEfi _

tltrx _iKiaBik« de diz'iept «aa
Au «Havre, un homme a été attaqué, dc nuit,

par deux individus qui, après l'avoir terrassé,
lut ont. défoncé le.crâne avec tm couteau. La
victime a succombé.

(Les assassins, qui avaient voté !>a montre el
son portefeuille contenant 190 francs, ont été
onrétés ct ont avoué leur crime. C'étaient deux
ouvriers de dix-sept ans.

Vol d'an demi-million
iDcs cacintirioleurs ont pénétré, la nuit, dans

no bâtiment tics dhamclùers Vuiican, à StoHin
(AWamaçne), ct sc sont etiuparés de 8'argemt des-
iùai à «îa paye sVTiOvaint A une somlme de pClus
d'un tkiii'unilioai ide aniaros. • . .

SUISSE
. Victime de l'aleool

A Maur (Zuriirfli), te damostique Cliarties
Knriibiiîhil, Bernois, 60 ans. rentntrjt ù la mai-
son en état diéibriiété, se lieucta contre une pio-
che et se fractiuira le ttrâaie. On le ti^mcva le èén-
tkmiacin matin c,touiBfé, le •viscagu oontre terre.

Ecrasé entre denx wnegoan
Un omlpfiojié de dhemin de tvr, IL Henri

Corti , syridi; <5e 'Biasca. (Tissin), a été écret»
enti-e «deux wagons, tanklis tpi 'il .s-unvo'JtCait UIM
mac«amvi>e.

cM. Corti était i>ère die faimfflle.
Taé par née antomoblle

JtfWdi soir, M. Naronii Btdeore, rossortiosanl
italien), âgé de 56 ans, passant sur Ca route qui
longe te Dac de Zurich ipros de ,'IllKiOwyi, a été
renversé et tué net par unie .automobile, qui a
poursuivi sa «route tlans la dinffiti-on .de Zurich.

A Mùtnliiswif (.Solwre), M™0 veuve Asmc-
Marie Ja^p, ttgéà de 89 ans, mère de M. Jaçgi ,
anlcien conseidlor natiou'îC, à Bâte,-s 'étant trtqi
afiprolclhîœ de son foy-or, son taluMer prit feu, iLa
ïauvre ticsnmie fut aetrcfcomient briHée. Son létal
est «ficïsospiiSné. . ' ' ; •

i.a tonriste diupain
Un affirier serl>e «n séjour ù Montana-sur-

Siercre, parte le mercredi 1er septembre çOUT
la Piaine^Morte, glacior-catfoiuité-^rar le Wiîds-
trubel, le Todthom, ie Weisshorn et le Glets-

dee vous pour la villa du capitaine tle Thuret
La.lour. ».- - ,._ --. .- ... :.. L .._ ...... . ,  . , „ - . .,

Sur ces inioiis, % se siéparèrent.
(À suivre.)

Sommaire des Revues

La Patrie suisse. -̂  C'est au centenaire dt
la Société; de •Zofingu«,.' :.cêlébré - ios 28 el
29 juillet , qu'est consacrée la majeure partie ,
et la plus .bello de la Patrie suisse du 18 août :
huit illustrations- montrant lo cortège 4 Zofin-
gue, la réunion sur la Heiterplatz, le ;pèlerinage
au Griitli, sur le Scliillcr,,la montée à la prairie
sacrée, Taspect du Grutli pendant le discours
do M. le conseiller fédéral Seheurer, le serment
d'inaltérable attachement a la patrie, d'après
des photographies: de M. Ed. Boissonnas fils,
sans, préjudice des têtes blanches des vétérans,
des Gustave Ador, dés Albert Dunant, des
Arnold Wyrsch, accompagnés de M. Gabriel
<^iamore\, l'éloquent orateur de la séance
officielle. Tous les Zofingiens voudront conser-
ver co souvenir des inoubliables fôtes des
28 et. 29 juillet.'

On trouvera encore, dans lo même numéro,
la figure intélligento et, fine du nouveau pré-
sident du Grand Conseil vaudois, M. Jean de
Murait , député de Montreux, celle do M. Bobert
Faesi de Zurich, président de la Société des
Ecrivains suisses ; puis les portraits dô deux
morts, le Dr Lôonco . Delaloye, médecin à
Monthey, 4écédé prématurément ie 8 juillet
dernier, à 44 ans, et Emile Duljy, secrétaire
Kicnéral des cheminots suisses, .mort à Berne,
le 36 juillet. ... „ _ _ , , .



clierhorn , n 'étais pas rentré hier soir. On est
part i 6 sa recliercrie.-

Tumbé d'an (eit

A IUcrtnarJce (-Genève), un ouvrier fcouweur,
Louis Mathey, 20 unis, est toml«é d 'un toit cl
s'rot fracturé la ooHonmc vcpWbralîa

Son éla't est tkcKweipéné.

Ami t t en r  rtfi gobtllns

Un cominierçairt liemiois a éftd arrêté, sur
IIEUCIAII . du iproouirciir «tu canton lfc Zuridl,
i>oiir s'élire ajj»jirof>rié un gaboïo d'une vuî-eur
de 15.000 fr. qui lui avait été loonfié. : ¦

Les trafiquants de moniale

On .martdc «le Ccnévc que, jirts tle ta fron-
tière, lies douanière ont surtpris (Jeux trafiquants
«He inxxinaie. Aiprés uni étfliange «le coups de re-
vtflvw, les deux con:|j>liicins purent (ircnidrc la
fuite, en «tlxMUdoa-tart dcni sacs de -pièces de
niomi.iiiê rt'piVsenlant 10,000 francs .

FRIBOURG
La bénédiction de ln première pierre

da pont de Pérolle*

Samedi. 11 septembro, dans le courant de
l'aprés-mid i, aura lieu la bénédiction de la pre-
mière pierro du pont de Perolles.

La bénédiction sera donnée par 8. G. Mon-
seigneur Besson , évèquc do Lausanne et Genève.

Celte cérémonie religieuso sera précédée
d'un exposé historique do M. lc conaeill?!
d'Ltat Buebs, directeur des Travaux publics,
et sui vie d'u ne allocution de M. Savoy, prési-
dent du Conseil d'Etat.

M. le directeur des Travaux publics sc fera
entendre à !t heures, dans la ro tonde des Char-
mettes ; après quoi, les auditeurs se ren-
dront sur le chantier dc l'entreprise, pour assis-
ter à la cérémonie de la bénédiotion de la
première pierre.

lia passerelle de Péralles

MM. JicgtT et Lassar, ingénieurs, nous écri-
vent :

La direction des travaux du pont de Perolles,
après entente avec f'cntrepri.'e da pont, rv-
tgrelle viveincnl d'élre t£>}'igéj_ Ai siijJpriroir
.cnanplètfiinenl 3a cir niât ion mar la i>a.y<scneile
Fribours-MsTlv. Cette suppression tst inévitab:*
psr nuile «Ile la toicirclie des tralaux pour Ca
construction du pont. D'ici quelques jours, un
«pont de service poiir te traivsiiort des matériaux
va Sire .mis en chanlUr. C* pont opuipera 11
passorellie actueWe en Ibisis . Il est (lonc absolu-
ment .i m possili'ie deioUérer une circulation quel-
conque, soit par  'la i>as'icrft!îe , soit pa r le pont
de «service, par Milite des dangers iKTma.ncniii
qui  en résultent.

On nous a tfcmancfé si l\m <rc -pouvait pr.«s • ïlorgts ù Morat, un jeune homme de celte
autoriser «oc circulation .restreinte hors ides . dernière ville, W; L., qui s'était rendu coupabla
heures de travail!. Cc n'est mallveureu'-'cmeni du vol d'un certain mohtant au préjudice dc
lias i>os«i!l)le. I,-accès de la passerelle, côlé tie
Marly, Iraverse ilircclflnwmt Ce chantwr de l'en-
treprise el ne peut «lonc. pas lodjouirs être tlis-
pon-iWe pour la circnlation , por sui!«e des dé-
pôts de matériau x , des machines et des écha-
faudages qui encombreront parfois con-Jplètemcni
les alxirtls de coleele-ci, ce qui occasionnera en-
core de nouveaux dangers ]>ou.- les passante,
surtout dans le crépuscule du soir et du matin.

Nous •regrettons >»hejv.ent de ire nouvictr (kx>
nor une jnca'leirirc répons» anr tlil 'fiïrentas dé-
nia iules qu«i JIOUS eob èt'i a&ws,sét_s ïi cc su^et ,
«ur.lout aux timployé's et ouvriers ite Fri'bouerg c!
iMarfçy qui  uloHsal'ent journellement cellcc passe-
Irctllc.

tRoni êlre agréîWe au juïblic , la circulation
sur la pacsserrtte serai IwîéiVr, lç plus .longtemps
VOssiliV, soit encore pçnsAa-Tvl Je Woh ete so-p-
tembre, ceci sous réserve qu 'il n 'y ait pas
(l'enipêclKimmis iaifcëviis au moment de la
construction du pont de service.

Pèlerinage anx Marclies

Nous rappelons que c'est le lundi, 13 sep
(embre. qu'au ra lieu ie pèlerinage tradi t ionnel
aux Marches. La continuation de cette tradi-
tion vieille de plus tle trente ans s'impose de
nos jours p lus que jamais. L'esprit qui règne,
esprit tle jouissances et de plaisirs, d'orgucii
ct do vanité, appelle un contrepoids que seules
la prière ct la pénitence peuvent apporter dana
la balance de la justice divine. Kotre canton
est pa rticulièrement éprouvé cette année. Que
nos popula tions eroyanîes se rendent donc aux
Marches, prier Cello qu'on n'invoque jamaia
eu vain.

•Les personnes désireuses de partici per au
pèlerinage doivent prendre les trains ordi-
naires. L'impossibilité d'organiser des trains
spéciaux nc doit  pas diminuer l'aff luence au
pè lerinage ; des wagons supplémentaires, en
nombre suffisant , seront ajoutés aux convois,
sur toutes los lignes des chemins do fer fri-
bourgeois.

Voici lo programme de la. journée du 13,
aux Mar ches :

De 7 heures à 10 heures, messes à la cha-
pelle et distribution de. la Communion. —
10 ' h., messe eliantée p3r un chœur d'une
paroisse tle 1» Gruyèro. A l'Evangile, sermon
sitr l'abstinence. — Il h. 3(1, interruption des
prières off icielles pour le dîner  dos pèlerins. —
1 li., prières. — 1 h. 30, sermon sur .le Tiers-
Ordre ; bénédiction de» "objet3 dc piété. —
2 11., bénédiction du Très Saint Sacrement, avec
chants. — 2 h. 30, départ des Marches et
Chemin dc la Croix. — 4 h. lô,. réunion à
Notre-Dame de Compassion, à l 'église des
KR. PP. Cainic'ms de* Bulle.

Fabrique d'engrala chimiques

la. 'F«.briq!u* d'engrais ««ahiMiqwrs de t"rebours
dicstrSjafl ;1 ws nrtioraiairfk isn> div.'xtertiic de
25 fr. pour -I'CWCC'M-C lftlO (.15 fr. en 1018).

Ponr lei laorées
On sait Iea services sans nombre que rend

aux jeune* filles, à Fribourg, le home du Bon
Conseil : domestiques tant place, employées
à modestes salaires, apprent ies, jeunes voya-
geuses de passage, y trouvent un asile sût, â
des conditions extrêmement avantageuses.

Malheureusement, la maison n'egt pas assM
grande pour permettre d'offrir l'hospitalité à
toutes les isolées qui demandent à y être
reçues. Cest pourquoi, depuis longtemps, k
Comité cantonal de l'Œuvre de protection dc
la jeune fillo songeait à Ja création d'uno se-
conde maison d'accueil. Le départ do Friboure
des Prêtres de l'Oratoire, cn rendant  disponible
l'immeuble qu 'ils occupaient à la rue du Botzel ,
à l'I-rdllhs, vient d'offrir ime occasion soudaine
de fonder cette nouvelle pension , ct l'organi-
sation en a marché si rapidement que, dès lo
mois d'octobre, elle sera en mesure d'ouvrir
scs portes. ' '

Evidemment, le confort qu'assurera la mai-
son do I'érollcs, avec ses pièces ensoleillées,
son jardin, sa chapelle, obligera à établit des
prix de pension supérieurs à ceux qui sont de-
mandés au Iiomc du Bon Conseil ; mais l'insii-
tutiou {-tant, comme sa sceur de la rui; de
l'Hôpital, non une entreprise commerciale faite
en vue d'un bénéfice quelconque, mais une
Œuvre, dont le but unique est de rendre ser-
vice, elle s'appliquera à of fr i r  le maximum da
bien-être pour le prix-correspondant le plus
mi nime. C'est diro que, en ces temps de vie
chère, où le budget 'des personne» à modestes
revenus s'équilibre si difficilement, l'institution
sera, pour beaucoup d-lsolée3, un asile provi-
dentiellement ouvert. Il parait dès lors certain
que les places dont elle pourra disposer seront
rapidement rel-eiiucs.

Pour connaître les conditions d'admission,
il f aut s'adresser .'i M"* A. de Weck, me Saint-
l'ierre, Kn Iti, le matin, dc 9. fa. à 12 h.

I.a bénlcbon et l'épizootie

Le Conseil d'Etat a pris, en date du 28 août
un nouvel arrêté concernant l'inl«di«ion de

fc K-nichoti. Le considérant de cet arrêté dil

cea :
L'inleiMiction de toute bénlcbon en 1020 est

une mesure destinée à éviter la propagation de
;a fièvre aphteuse ; elle a été ordonnée en appli-
cation des dispositions prévues pour combattre
celte épizootM.'. Il y a lieu, dès iqa, de roexii-
ilérer Ves coW.rcvemots à l'interdiction ««unie
enfreignant ces dispositions et de les placer sous
ie coup d' une ptro.'ité correspondante, indépen-
damment de colle qui pourrait tëU-r être infligée
pour violation de la loi si«r ia danse.

En conséqence, toute contraventions l'arrêté
du 21 ju illet, interdisant la béniehon, sera punie
d'une amende jusqu 'à 500 francs.

Arrestation

On a ramené, -un de ces jours derniers, de

son patron. W. L. n'a que 18 ans.

la flisTre apbteme

Nouveaux cas depuis 'te d" «epîenAre :
Rrage : Saint-,Vulbi«i, 10 ékibles , 80 têtes bo

vins; Domdidier, 1 étable, 7 itèles : Dompc met
1 étable, 8 têtes ; Clrandon, 1 établie, ô têtes.

StoçilK : Udx'nstorf, 1 étable, 17 têtes : Guin
i

~
clB&f.'.s, ÛC tiëîes . Alterswyl, 1 éticljée, 19 têtes

Wiinj-.cwil, 2 «l'.ables, 4 têtea ; Bœsingen, l éla
ble, 1.9 tflos.
' Lac ; Cc-urtepin . 3 Haltlm, 29 Mes ; Couirla
man, I étable, â têtes.

Sarine .- La Corbaz. 2 étables. 12 têtes
Grolley. i étable, 40 leles; .Wlugny, 2 étables,
23 féJes; Cottens. 1 ôlsiiis. 16 tôtes; Cornim-
bœiaf, 1 fiable, 4. tête*.

G/'bitc : C.hainnr.».N--vaux-Oir.sonm. ns , i étable ,
îT^es.

bes nouvelles communes infectées sont Chan-
don , Cou'rlaman, Cottens et Chavaiines-so«U-
Or̂ cmr.eras.

.L'-C-pizootif ctM-.it 'unue à «.e ¦ rfévtfjopper clans
quelques coanmiurcs, à ln S'u'.tc tics iitnprucScncra
de-s lisbilanls des villago infoctés.' La maJailte
vient d'êt re coi'.sta 'C-e à Cott en* ot à Chavannœ-
sous-Cirsonncns, ctcnmunes voibir.es d'Awligny,
otï lit jivalad-ie. prend de cgroniios propoï-lions
.v-iccï. qu':\ ca L-rtnc du Biugnon (CarmlriMrof)

«cl ci Chardon. Qans cotte d-crr.ière localité. i>
«n'avai t  ét>ê cranslaté anciccn cas nou'veau tïepiu»
te J" juillet.

Dans '.a Broyé vandoise. un ras «sl sagnstii l
StiscA, lc-c-alité voisine des ccni'jinutiias «tribour
geoises i'-o ¦yi-'T.ièires. Chapcelle ct N'u-viïy. Ls
préfwiinpe de la Brow s'est reendirc sur les KIPUJ

pour prendre dm ateanres.
¦DSRS «!«" canl">n de Vaud. «Ses nouvelles suit

létal sanilôire ùu.lA'«!ail sont toujour-sii-iq.uiiÇtan.
besi \ la rroril'.ère, tems los trtnt]>eaux pai-csaril
sur Urr 'U-o '.'K .frasiçare .sons louches par l'épi-
zootie. et h« ilcscente «les alpages propage «la
maladie dans la plaine.

Dans le canton tle Nouehftlel , de nouveaux
tfoyprs sont slgn-aCés ù Sainl-Sulp icc, aux Verriè-
res et A 'MîiriJi.

La fièàTe «JiHiiteuse a toit son apparition à
KtmlâepgrOfié-; tî-j&s rtîlxcràast-,1 bernois.

K n Valais, ollie s'étend également.

SOCIÉTÉS DE FEIBOUEQ
'Société Je tir de lu oille de Fribourg. — CE

s*r , à S h. H .  au local, réunion des membres
titeurs.

.Société (l'épargne « fxi Fourmilière •. —
Lundi fi soptemibre, assmiriAée statutaire au
Café HèelitimioiTl. à 8 h. 'A ihi soir.

La conférence de Genève
Londres, 4 septembre,

(ilavas.) — L'agence Bouter apprend que la
date provisoire tic ia réunion de la conférence
des réparations à Genève a été fixée'an 2-1 sep-
tembre. Le gouvernement allemand a laissé
entendre qu'il est disposé â envoyer des re-
présentants à cetto date. 11 est néanmoins pos-
sible que quelques difficultés surgissent er
raison de Ja coïncidence avec la conférence
financière de Bruxelles. Dans ce cas, il sers
nécessaire d'eu différer  la date.

M. Milierand et Foch en Rhenanis
Mayence, 4 septembre.

(Havas.)  — M. Milierand, accompagné du
ma réchal Foch, visitera" du G au 8 septembre
les garnisons françaises dans lea pays rhénan»
a fin d'inspecter l'armée d'occupation. 11 sera
J'iiôfe, à Coblence, du haut commissaire de la
République française et ne so rendra que dan>
les villes où stationnent des troupes françaises.

La conférence de Stresa

Rom_e, t septembre.
(Stefani.) — (>n mand* 'àa Slac-sa qu« ies dé-

légués anglais et français ont eu des conversa-
liocs préliociMires. sy£C le tlili-gn'j  itifeien EU

sujel rie ia procédure et «tes traoiaen.ia de la pro-
chaine aéur.con avCe le n.lnislre a-Temaiïdi da
ravitailbiment des di-vurs -Etat» du Beich tlans
le J>ut de recucKt'iir idos infonmeaiions sur Ca si-
tuation alimentaire en Allemagne. M. Hernies,
accompagné de la délation allemande, es!
(i-tîenclii à Streii-

Sites patriotiques
Berlin, 1 sèplctnbrc j

Ainsi qu 'on le communique de Strasbourg au j
LokaSameiifer , .les traïons «Ses X'osges sur Se*- •
quels dc violents combats se sont déroulés as»
cours de la guerre, entre autres le Hartmarms-
weilerkopf et le Buctenkopf ont élé consacrés
monuments de ^trre, ,  d'à pris fcs disposition*
du commissaire général français d'Alsace-Lor-

La santé de ST. Deschanel ?

Paris, 4 .leptembre.
(Havas.)  — Interviewé par un collaborateur

d'Excelsior, à l'issue de ia présentation des fcs cftofc dos im'iwuis pnjparœt i*ae ca.'rçwg¦:: 1:
lett res de créance des ministres d'Autriche et ' de propagaede afin d'Adsisvn k- pid>Vxi RB
du rérou, le colonel Fabre , dc la présidence ; ieurs rcv-èc<feitiacis . L'opinion <ïs> dbomiooià
de la République, après avoir aff i rmé que la ¦ et de3 ouvriers des trar.<ij->oris tst qce ini
présence du présidenl du. Coaseil aux côtés du ' oojioirs o'ow pas pris Des mosuros nfcâuiwc*
chef de l'Etat, cn pareille circonstance, n'était p^-jtr justtîier aux yenx tlu puttàc leurs rcrsn-
nullement except ionnel, a déclaré que l'état de tiications.
santé de M. Deschanel s'était beaucoup ami
lioré et que le prt-sidéltt allait maintenact tte
bien. Toute ttaee de fatigue, ajouta-t-il, sembl
maintenant  avoir disparu de ses traits. L
grand air et le repos .absolu' qu'il a trou vés
Rambouillet lui ont fait le plus grand bien.

Avant de repartir " pour "Paris, M. Miîleran
s'est entretenu pendant ! 20 minutes avec S!
Deschanel.

Les actes bolchévistes
Varsovie, 4 septembre.

(Ilavas.) — Lcs journaux de Varsovie ap-
prennent de source militaire que, d'après de
nombreux témoignages de soldats polonais
évadés de captivité, le commandement bolché-
viste a ordonné dc fusiller eu masse fcs pri-
sonniers dans, lc cas où il serait impossible de
les emmener. D'autre part , le sous-secrétaire
PoznbsJiy, arrivé à Varsovie, a déclaré que pen-
dant que ics délégués bolchévistes à Minsk
étaient assez corrects vis-à-vis des délégués
polonais, la presse bolchéviste accumulait les
calomnies les plus jnoivstrcuscs contre eux.

Les incidents de Haute-Silésio
Rcrl tn, i septembre.

(A. C.) — I« imiiiiMre ôes affaires Semons a
tsi) des «lériaralii-ir,-,- sur Jes àettlait&es françai-
ses concernant les céparstions dues pour les
excès de Bre&iu cl d: la Ilaule-SiK-sic, ù huis
clos , à la commission tics affaires étrangères.
On r.c p*ut . par coTt..i<pcent . se faire une oj>i-
rion précise t'es tYliat 1- . On'croit tiai rcsie que
Êtes d-cimandes françaises osit éfé qualifiées de
dures, nvaisintMi d'inaccoptàKcsr On s'esl surtout
c'xrvi contre la demanc? française de punir le
t-a-oitair» von .Vnûm. ;? co'.v.mafiïiiant de iii
ctunpaRiiic. qui. après avoir salué ies trois cou-
leurs sur l 'hflfcl de l'anibâj^ade françar*"» iràa
ci'ctin-xir.ie expict-ace. avait chanté Hcutscli-
linid ûber Mies, l-es négocia lions arec l'a ir.lia.i-
sa:le de I-'nur.w sut k> cépatatiori? conl̂ ju'enl.
La communion n adopté une résolution invitant
le gouvcrncmeiit îk .faJre un tapport ûitaiilé suc
ics excès commis. Cet r.maxquc îa demande de
SelKk'.cm-cjin d'évacuer los soldats bolch'évrètes
ie phis vite possible pour éviter qu 'ils ne con-
taiiiiticnl Ws pojiulatioau aRcniandes avec dws
théories hnlchtèvi-steK.

L'anniversaire de Sedan

en Allemagne
Berlin, i septembre.

(A. C.) — Tris î«?n ifc tBbes,ii l'ocrasion <k
J' anniversaine tle Sekîan. ont été oéWliPées en
Af ci-itnagne. CorJfonn&nent ci une insetrutcition
Ida -aiinCw«B-c W<! finiSiriactioni pitli-qwe,"&s
ixtiles n'y onl paes pris ipart. Ijes socialiskcsi ont
oregow*1 tfcfe inaciifestat 'ioQs conlre la fête de
fi«!ao. A BôttBn. du graves eoïûsiora oct eu
iiccii eut ne les socialistes cl lils participante :>
la fète, La police tlu! 'uHervoniir el même fait.:
usage des aitr.es. Toutefois, ipcŝ oraie m'a éié
Sérieusement Wessé. l_a fête se teiieiiw» d'une
fcçon pi-(Vipit«c"e.

Les métallurgistes italiens
i'.riyup, i septembre.

l,cs ouvriers de l'uéinp cméla!)«r̂ j(jue C.llora
à Domodossola ont hissé lo drapeau rougo sui

l'usine, dont ils ont- pris la direction. Les pa-
trons ont dû s 'incliner devant îe fait accompli.

Côme, i scjifyntlrne.
Lcs -ouvriers onl occupé la faniieiCe Betn3s-

ceniet la fabrique d'armes l.ario, de même que
le» saines Carroli , Fonhana rf BeroasconL'

Tui'ln , 4 ncfHembre.
Les éUbKâacMents «mét-..T.urg'iqucs a-rtuc'te-

snent occupas par les ouvriers se montent à ISJ.
Gèiit*, 4 teptrtnbre.

L'occirpation des usine i nu'îaljurgiquos eonii-
33UC, y compris celle des chanliirs navaSs. On
dit mené; que Ja prise rie poswWion de* nsn-ires
auracii éK décidée. Le tii-pulé Aocialistc Giu
lieteti , qui ai ie chef Cet oiiouvcmen .. at-tendi-ai!
pour appliquer ces mesures de voir 5a tounrore
que prennent les évér.cmenta.
. Selon certains dlces. ii est également question

qa» les cheminds s'unissoui au mouvement.
3-1 Han. 1 septembre.

La situation est sans changemint. Le-» peUles
usines soct occupées dles aa«i. On peut- dire
que. d'une façon Centrale, tcutes les usin»:s mé-
l3.Uurgiq*ji-s d'Italie sa trouvent ac'.velleiiicnt
aus mîins des ouvriers.

Milan , 1 teptcmlire.

i L'iir.ion nalionabe des .-célallurgistes ca^io-
cliques a jAiblic un manifeste dans ,l«pi->J, tout

! en r«conr.a'»?ric4 îes taris dç FAssociation Ce»

, l.aùatArïch, dont l'ictranMgean.:e înintalligenls

. -a poussé ks clioses à touU. •sxiS-nuté. conlamn!

j les «aoyens noployis pST Ira» -sotUU«*3i.

Les mineurs américains

1 .

\ «w-i «rt, t sepU-fiivi/".
En dépit «le l'appel du présidenl Wihon

70 % ia ouvriers des mines d'antbracite oti

, détÈaré la grève. Des rencor.'res M .prodursiren!
j au cour» detqwiXcs les troupes tirivenl à coup-

ce mil-railleuses. Ltis ixirtés HOCt ir.^gnjnantcs

Les mineurs anglais
lomlrcs, 1 septembre.

(Havas.) — La atlÉttôon atuoSe. en oe qui
ccooioca-nc Ces négociatiorfe entre des mineurs < I
lie gonvennccirînt, est marquée d"ïc*s arrêl cctii-
•fiet. Em altendai^ tos ré-siâtats «i> ta imacion
«Ut cunilé j>i:'r:iKccnlaire ds tfadj-urions. q».
aura. l«i à Partïno-tli. lurxii- 0 Sd^ cciCire

Une requête à M. Lloyd George
.Vcm-l'ort, 4 septembre

(Ilavas.) — Si. Mïtin^ -maire de .Vctt-lo
a envoyé à M. lîoyd George. accUull\cr.-:nJ
Lucerne, un tégésratisne l'Iirvitant instamer.-
ù remettre le loftcl-anaire de Cork en f i tx /r tx

lin voèri la teneur :
« En n» qualité t3e nuire d; -la r/us grai

«Sté ansérkaine, je vous prie rea;Hirfu^uwicii
Ue t_ t pas sousJcer tts buts que nt.-uu pt»3n
vâns -pondaitit la gu-erre en çroVwgeaK i'ixi'j ;
MirjiNincnl du losi-<maire de Cork . C

1 .driixGS.

j  Saint-ilaurice .- 6 h. K, niesse basse.
1 j 8 li. 55, messe dhanOâc scicnoi» f-ranc:ds.

' S 1 li. -H. i<Cs»> et Uirôcliolico. — 7 h. Mj

¦la Eco ï-«r.e a gc'Si'-.- l' cielncratiKci ite tous la
JJBOpti-B qui ors, foi daijs &-¦ piiuàpe da goicv .e.--
EemBDl du pWCfDe l»ar ite pn«vâe. .cas

Au Mexique

-Mexico, -t atjj/«30i(>re.
Le bruit court SM iSl-cxiquc qu 'une srisurcn

s 'esl produite entre Huerta «'t 4s gùoàisù Oiiçe-'
gon. «c qui '.signifie un renouvcQ.-uic:it -,>ĉ  troa-
bdes yu Mexique.

La concurrence américaine
des charbons

Gênes, 4 septembre.
'D'après une information tlu Corricre M I I -

ciuitile, on a annule une. grande partio des
commandes italiennes die charbon en, . Kor-
thoinbcrlând (Angleterre), parce que des soei-c-
tés américaines peuveut fournir les menus
Hiiantités plus rapidement et à meilleur march "-.

Les obsèques du cardinal Amette
Paris, 4 septembre.

(Havas.) — Parmi les télégrammes qui ont
af f lué à l'archevêché de Paris on signale ceux
du gouvernement belge, du commissaire siv.-
cial «lu Canada, de la légation de Pologne, du
cardinal Ferrari, ajehevèque de Milan, du pré-
sident du Conseil serbe.

L'ambassadeur de Grande-Bretagne à ÏViri- .
lord Derby, a informé l'archevêché de son in-
t ention d'assister en personne aux funéraille--
de Mgr Amette. M. Quinonès d<' Léon , ambas-
sadeur d'Espagne, représentera le roi. Hier,
vendredi, dern ier jour de l'exposit ion du corp s
du cardinal défunt. Ifs f idèles sont venus en
aussi grand nombre Que les jours précédente-
A sis heures, ainsi qu 'il avait été prescrit , les
bourdons ct îes cloches de toutes les églises de
l'aris ont annoncé aux fidèles le décès du car-
dinal-archevêque.

SUISBE

Nos bibliothécaires

Lugano, i septembre.
L'Aasociatkw de» bib.lio .elïéeaires suasses

tent son assemblée générjie. aujourd'hui,
samedi, cj «îciirain. il Lic ĵai».

Politique tessinoise
Lugano, 4 seplembre.

cUi conférence en WK d'un aocortl entre tVc
Irois portiis iprf.tVcqui-s l«iT«ii«3ois. «qoi a v. tien
;'< «Bc'îUnïicœie, u'a j«s «'-îé MfflÇiiiSasnenl kiutlk:
t>n y est armié à un; enteirte sur les niKfeVions

éconaaiiqucs. .Quant ô lia question po5.tiqvc, la
pantti-c de di-sortis rcesi-sî taujoujis le aiode
d'tTacJion tîn Ogdscï «lT.lcil.

La «wJKïienice se réusiira dt? nonvean .mardi
matin, â 2'oCïïasii'j:i de 1-a tnssâoa da fcantl
Goi».«_l

CHANGES A VUE $058
le 4 septembre, matin

Les cours ci-après s'entendent pour les cîiS>
ques et versements. Pour les billets de banque,
il peut exister un écart.

Le premier cours esl celui auquel les banques
achèten t ; le second est celui auquel elles ven-
dent l'argent étranger.

r>mjir.ae D2re
faiti 41 "o 42 75
Uuinu (Une •».) . . . . 21 '.5 21 8S

-•dlenugna (n«ro| . . . .  12 — 13 —
«aile (.'ire) . . i . . . 27 75 2» 75
ântrWie (oouiotai») . . .  2 50 3 M)
Pragte (couronne) . . . t 10 — 11 —
New-York (dollar) . . . .  585  6.25
Bnoeîlee 44 25 45 25
MidrM ( f t a e t » )  90 25 91 25
iÙBalca«i» (Borto). . . . 193 50 194 50

CALISNSSZSS

Dimanche 5 septembre
S.\ as »pi«n la H«»t«»t«

Saint : , . i i r .; : - : ,  JVSTïHIES,  < »#<jne

Sa'ant Laicenl J-.isliuien fut J.' iprcEnier p<H
triarclie de Venise. 16 honora -par ses vertus el
sei mira«d<a> Ee .siège épisctapaS acquel iû- fut
&V.'vé cendre son gné.

Lundi G septembre

Maint t .Lfc lTMKnt ', atbé
¦ —a- - - —

SERVICES RELIGIEUX

DIBAHCHE 5 SEPTEMBRE

Sta.il-XicWaî -. i h. Y-, 6 4i-. G h-
7 h- aK»»s iiasscs. -r- 8 h., aucsse dettlê

greroi'ciKKst! «çitrtairignarji' uHBsu -ccçiti"4ajrc — 11 Ji. '/ K , messe
basse, oiSok-iitioa. — 1 h. >5, vônjes paroissatos,
— 3 h., xt___ttm -captiBÛairts,- . lc»3iJclion du
Tri-s Saitï Sacmrtenj.

Sair.l-lean : 6 h. H , mcsjs l&ssc, cotntma
tion. — 8 h., mesic «les eufanb avec instruc-
tion vt «tibacte. — 9 h., grand'^IKSSC, sertnon
— 1 •„ '. '._ vAeiri-c .-( t:.T„'._!é:-_.cii:i- — G ll. .';

ipeîct «t'.çrière da soir.

Collège : 6 h.. 0 h. li , 7 h., 7 h. ii , messes

basses. — 9 h. li , wts&e des entaçte, scisnta.

— 10 h- oîTioe paroissial , wrenon. — S li.- vé-

pFOi JKXOtSMakS.

Xotrc-Oamc : 6 h., niesse basse. — 8 h. Ja

ines&e chantée, serinon aUemanL bénédiction
— 2 b.. vêpres , sermon français, procession ct
litanies de la Sainte VJrecgé. bénédiction. — 8 h.,

récilation du Rosaire.

Cordeliers : 6 h., i t  7 h. H , 8 h., messes

basses- — 9 h-, graevlincssc- — 10 h. 'A, messe

Ira-w. —- 2 h. >i, \t-pres. -

Capucins : 5 h. 'A .  5 h . îi , G h. 'A. messes
1J.IS--.HS. — 10 li.. mes.se lusse avoc aUocirtion.

!M2îS?SS 85£5SOS QIOe^SS

Dn 4 isïteialire
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STIMULANT
Apéritif au vin et quinquina
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Fumaz lss ci0&ros FRQSSAHD
1 ' " ' «
Sl L̂df? -tn NEVRALGIE |
m <¦ ^rj  S-*?] M«3R*Sœ



.Monsieur Modeste Grolimond . à Paris ; Mme
et M. Arsintoiami-Grolimohd , à Bucarest ; M. et
Mme Alphonse Grolimond-Vauchtr et leurs
entants ; Mme ct M. Amédée Jaeouet-Groli-
mond et leurs enfants , à Paris-, M. llenri Gro-
Jinldnd, à Paris ; Mme et M. Dovaz-Duprô ct
leurs enfatïts , à Genève : il. ct Miiie Joseph
Groliraond-.Rur.sch, A Genève ; Mine veuve
Joseph Sclineuwly-Gtolimoml ; Mme venve
Mftton-Grolimbnd et ses enfants, â Tours ;
Mme veuve Alphonse Grolimond et ses enfanls,
à Lyon ; les -famille. Jacquet

^ 
WincMer, Rin-

soz ont la,
r'«t{ôùleur de 'faire "part 'à leurs amis

et connaissances de la peïte cruelle qu'ils vien-
nent de faire cn la personne de

Madame Modeste GROLIMOND
«ée Dupré

leur ebéro épouse, môre, belle-mère, soeur,
belle-sœur et tante, décidée le S septembre,
daus sa 01"" année, munie des sacrements de
l'Egiise.

L'absoute aura lieu à l'Eglise du Collège.
Départ de l'hépital des Bourgeois le dimanche
5 septembre, à 2 heures.

La messe d'enterrement sera célébrée le lundi
matin-, à 8 h. ii.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire
part.

%
Madamo et Monsieur Louis Fasel-Cornu el

leurs enfants ; Mmo veuve Wuilloud-Comu et
ses enfants ; M. Charles Cornu et sa fiancée.
Mlle iLucie Baud , à Romont ; les familles Cornu,
Verdan , Chatton, Dumas, Pidoux et les familles
alliées, ont la douleur de faire part dc là perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver cn la per-
sonne do

Madame venve Charles CORNU
née Pidoux

leur chère mère, belle-mère, grand'mère, tante
et cousine, décédéo subitement le 8 septembre;
1920, dans gf, 6lm? année.,... ¦ ¦_.. .. . . . ._,. .

L'enterrement aura" îieti à Romont ,' dimanche
ô septembre, il 3 h. M.

Cet avis tient lieu de faire part.

Monsieur ct Madame Miihlemann-R3Us« ct
leurs enfants ; M. ct Mme Liechti, Genève ; la
famille Rauss, la famille Zurkindcn-Clémt'nt, la
famille Ba;riswyl et sres enfants, la famille
Widder et les familles alliées ont la douleur de
faire part à leurs amis ct connaissances de la
perte cruelle qu 'ils viennent de faire en la
personne do

Madame veuve Ursule RAUSS
née Corpalanz

leur grand'mère et tante, décédéo lo 3 septem
bre, après une longue maladie, à l'âge dc
Wang, munie des sacrements de -l'Eglise.' '

L'office d'enterrement aura lieu à l'église
dc Saint-Maurice, lundi, ;i 8 h. «14.

Madame veuve Marie £ltschinger-Hclfcr ;
Mlle Joséphine HeH»jr ; Mme ct M. Q. Schorro-
Eltschin-gcr ct leurs enfants ; Mme ct «31. E. Jan-
Eltschinger ct leurs enfants, ù Payerne ; 31. et
Mme Max Eltschinger-Miltisson , ainsi que lea
familles parentes et alliées, ont la douleur de
faire part dc la mort de
Mademoiselle Marguerite HELFER

Iciir soaur, tante ct cousine, décidée à-l'îlépital
des Bourgeois, lc 3 septembre , dans sa W1*
année, munie des secours do la religion.

L'vntmement, anra lieu le dimanche 5 sep-
tembre, à 8 h. du matin. Départ de l'Hôpital
des Bourgeois.
f-™«rMam im ¦¦¦ " m—¦——¦—¦t

L'cffice de septième pour lc repos dc l'Ame
di
Monsieur Jean-Baptiste DOUSSE

Contrôleur des hypothèques au Slourel
aura lieu lundi , O septembre, à 8 li. 'A, en
l'église de Prartunan.

UN GAIN CONSIDÉRABLE
est assuré

à toute personne sédeuse it active qui vtut entre-
prendre une agence de la tlompagoie fédérale
J'a?surancM. P 5669 P 5807

Adresser I 6s offres A l'agrnct générale : M. Bai
tHH'SSK S, ru',- Louis Cliallet, ttltonrg.

Avis au Mblk
La soustlgné a l'avantate de p«ttr à la

ce...naissance de ion honorabia clientèle et au
publie en minéral , qu 'il a ouvert A

l'avenue du Midi, N° 3-5
(*nclen magaiin des entreprise électriques

Thuils Hiutttwt)

7 un garage rriagasin
et atelier d* réparations pour aulo, motos
et bicyclettes.

Avtc un personnel expérimenté et du travail
sci jnè , lt s'efforcera de contenter la clientèle.

fie recommande ,
Aug. STUCKY

Pont Suspendu , têiopf iono 320
AO . au Midi, téléphone soo

1 â®& fiiaraelte |
£'î Dimanche 5 septembre, à 14 hsures  et demie *s

i GR AID CONCERT I
 ̂

.,«._.-.— ». 
^££. donné par la Musique militaire de Colombie** Ni

ij£- 40 exécutants) w
W Direction : ,V. Hiérllle, instructeur Qs
O — Prix d'entrée : 80 cent. — ffi

******».**#XK*****̂ *a<**.̂

Veste aux enchères publiques
volonta ires

A la requête de la „ Société anonyme des Maisons â
bon marché ", à Friliourg, il sera procédé, par le ministère de
Me Paul Blanc, notaire, en dite ville, le II septembre! dès
3 heures du soir, dans un* salle particulière du Café du Moléson,
aux Dai l l c t t es , à la vente anx enchères publiques volontaires des
immeubles „ La Grangette ", que ladite Société possède au
territoire dé la. «œM&viafc d« ViU«t»-tw-Gl&a*, f>tèa det Daiiiettes ,
et dont la désignation sait :

DESIGNATION :
Registre foncier de ta commune

Lots : . ne Villars-sur-Glâne Mite & prix
N° 1. 'Art. 607 cl OOS, « Là Grangette », taxés

10,318 fr. l'ne maison d'habitation, ....':,;
N° 154, élevée sur cave ct comprenant 1
logeaient, buanderie avec eau , lumière élec-
trique. ,

Jardin de 458 métros carrés. 13,300.-
2. 'Art. 605 et 606, « La Grangette », taxés en-

semble 14,392 fr. Une maison d'habitation,
ft° 155, élevée sur cavo et comprenant 2
logements, buanderie avec eau, lumière élec-
trique.

Jardin de 520 mètres carrés. !7 ,500
3. 'Art. 603 et 604, « La Grangette », taxés en-

semble 15,430 fr. Une maison d'habita-
. tion, X" 15G, élevée sur cavo et compre-
nant 2 logements, buanderie avec eau, lu-
mière électrique. .

Jardin de 602 mètres carrés. . 18,800
i. 'Att ,  601 et 602, « La Grangette », taxés en-

semble 13,464 fr. Une maison d'habita-
tion, K° 157, élevée sur cave ct comprenant
2 logements, .buanderie avec eau, lumière
électrique.

Jardin do 6G0 mètres carrés. 17,000.
5. 'Art. 598, 509 et 600, « La Grangette », taxés

ensemble 8,421 fr. Une maison d'habita-
tion , S° 158, élevée sur cave et comprenant
\ logemort, Vuan'itflW.- avec tas, lumière
électrique. . - . ..... . . ¦ ':

Jardins ct place de 384 et 487 mètres
carrés. 12,500,

6. 'Art. 597, « La Grangette », taxé 245 fr.
Jardin et place à bâtir dc 720 mètres carrés. 2 ,000.

7. 'Art. 595 et . 590, c Î a Grangette », taxés en-
semble 8,405 fr. Une maison . d'habita-
tion, K° 159, élevée sur cave et comprenant
1 logement , buanderie avec eau, lumière
électrique.
Jardin dc 509 mètres carrés. 11,800

8. Art . 593 et 5Ù4, < La. Grangette » , taxés en-
semble 8,276 fr- Une maison d'habita-
tion , N° 160, élevée sur cavo et comprenant

- 1 logement, buanderie avec eau, lumière
électrique.

Jardin de 377 mètres carrés. £ I , i CO
9. Art. 592, c La Grangette », taxé 238 fr.

Jardin ct place à bâtir de 700 mètres carres. 2,000.—
10. Art SQI , * La Grangette », taxé 246 fr.

' Jàf'diïi ef place a liSiir d'é 724 mètres carrés. 2,000.—
il. Art. 590, « La Grangette », taxé 254 fr.

Jardin et place à bâtir «le 747 mètres carrés. 2,000.-—
Tous les jardins tusdlts sont plantés d 'arbres fruitiers et d'agrément.
Conditions favorables de paiement.
S'adresser , pour lous renseignements, à M« P. BLANC notaire,

dépositaire des conditions de mises.
Les plans, avec indication des prix des lots, sont exposés au

Magatin l l i r i nge r ,  rus de Romont.

#£f *£XCBEMÊ: SUPERIEURE
M^ÀZ

Q
J^~̂ C— amssui'e

l
_̂y ^ r̂iSS'anM: - B̂B M̂ ÉK

M=» Checili-i. rfé lifeek, -V-% _. _ _-«. rjn, -utt%&3BKi Bons maçons
nniRIlIlIlRK Bont demandés par H. Hogg-Mon^UUiOlLIliinu entrepreneur à Marsens. Prime etpoar le 15 t'éptembte. voy»go payé à ceux restant jusqu'à———————— l'achèvement des travaux.
. c..Mnii 'iwrti»in S'adresser aur place ou au "bureau
A flli sf de Fribourg1. 7581

©111®
ISSTRCïeSTS di nssificdi 1er (rdtt

AeconUaoa »»«. sol««e,
viennois, italien, dep. tO
t: ;;'ccd, 'i kuiil, 1» lr.,
soig. 2B lr., à 19 louch., t
basses, SSfr., et 65 Ir., i
19 touch., 6 et g bases,
70 tr. ; et85 fr., i tt looeh.
g basse», no  f. 100 lr.,
Slrad.. 8 & £0 bas., ebrom
ICO ft BOO tr. Harmonies»
i . boSCbe. ((¦; îe ' .ll .lCi i .-. (r .
Iii. Violons, mandolines,
thl-eres, et flûtes, cordial el
aoc«. Atoliera do nSf««îir»-
tiotu. Nouveau calitlotue
t9t0 RratU. 9tî
L" ! ̂ r ! ; i ¦ /a br., Payerne

Samedi 4 septembre 1920
RÉOUVERTURE

DR LÀ'

Boulangerie-Pâtisserie

René SA LENS
26, rue de l'Iosdustrie, 26

Marchandise de toute première qualité
SPÉCIALITÉ OE MACARONS

Se recommande. 7813

CONFECTIONS POUR DAHES
Magnifique assort iment en tnanltauz, *o.

b*». bl..u.<_.«, {oie ct lainuge , ele
II«Ml S en toua genres

Exécution prompte et soi^uûe aur OMna-u-
— PRIX- HOÔERfS-r

3. Honner, 29, Accnuc de la Gare, Fribonrz

fiu nLBioeiPiJjrsBfi'PioGes
Immense succès avec

BAR&BAS

\X. Accordéons ^MBm Sy»t. Locle, Qenève. , ;- f .  ' ..'. .
%B£Bw& BViadella, avec lames / j ^x'- —^9 

en 
acier. Vote triples ; ff| :*«̂

^^M: RÉPARATIO.VS -- ÉfBISGES j||i§j§kv̂^~* Prix modérés ^^^i—»
"-'¦'¦¦ . PkciogMf ta lt ^_ffa

Iï, Yollicbard-Fg^cr, pont-Snspenaô

Propriété à vendre
A TénAriet * Bail*, Grand'rooi Jolie pro*

prtétâ comprenant plu»ie«re beaux logemeutt
aïeo_ <i- ' pi i i c l .cre(. -e - :; , rez-de-chausiSe pouvant ser-
vir i-c.;ci '«' >.'' ."i _ n . . . ' .Tit de magasiod, bureaux ou
logements, grand jardin, verger attenant, bel
emp lacement pour garage; avantage* et agré-
menta de la ville et de la campagne,

S'adreoer (oui P1949 B è PnbUcitas 8; A.,
BnUe. , 5999

l < ' « ' —M———m—Pour Fr. 19.50
Pendant 15 jours , à titre de réclame,nous offrons ;
PnllP Damai ¦ ^nB lr

*s Jolie montra-bracelet
lUllf UfllBCO . plaqua or, garantie 5 ans.

Kotmn octogone, avec bracelet
extensible Exccll«nt mouve-
ment cylindre avec rubis, .
11 lignes, cadran 24 l e u r . .' ..
Montre constituant un ravis-
tant bijou ,

on
Pîinp UMtUnW « ^ne it*i jolie motitre-braselet
I UUl BBOfllUld . plaque or, garantie S ans.

Forme carrée cambrre, excel-
lent mouvement cylindre avec
TVrtns , cadre iadi.am ct 24 h"«.

Envoi contre remboursement ou mandat.
J. SIMON, horlogerie en gros

Wacblin »/ Bienriè

"Coupons de Batlfes"
de 80 cm , jusqu'à 3 m. de longueur et de PO cm.
de largeur, en les plus beaux dessins d'Indes, er
couleurs très solides, le mètre à 3 f rftnca.

H. LÊUZ1MR-MM,
Netstal, près Glaris.

Des envois à commission sont à disposition.

Dr méd

B.MULLER
SPÉCIALISTE

Maladies det femmes
et accouchements

rEei8knsaine,N° 30
de retour

Téléphone 2.47

MIE ii ln»
pour pttite famille, an

dasiiaine
de 10 à ÎO po'cs, pour
¦ ci: r. e . - . , ! , -)¦,: j r i  r.t ne i .•c l  c « ; i  .

Ollres rouif 75H9 F A
Publicitas S. A., Fribourg.

ÉiH ÏÏBELIM

, Oarautie de 10 aos,
même coutre la grêle. In-
faillible contre les oura-
gans. Revêtements exté-
rieurs de façades, bon
marché ot agréables k
l'ceil. Revêtements impu-
trescibles de .plafonds et
parois. ' 89

Etcrnit MBDBBORNBV
( ( • l e .  r i , , ) .

A VENDRE

automobile
Beat, 4 cylindres, 12-16

IIP, . carrosse ii* , torpédo
4 places , anière démont»-
b!e,-ie rempltcant par un
pont 11 Donvaut porter de
5 à (jOO Ug. Comp!èt:ounl
revisée' et pneoà- nenfs.
l'rix : 5'00 tr. Knuérbe
o c*fion. 7721

h '«dre»«r sont chltlree
O F W K N , tOreli Fussli-
Publicité, NenetiAtcl.

ON DEHâUDE
Professeur

d'anglais
poar cours du toir.

S'adresser, par écrit ,
sous P 7590 F Pubiici-
tat S. A., Fribourg.

ON -DEMANDE

una jsans fille
eonnaissint la oaitine et
au coaratit de toas lea
travaux du ménagé.

. S'aArpfseT soua cbiUreS
P '556 K & Publicitas S.A.,
Fribourg. 7766-1075

Fami'le catholique de
Lucerne,

demande
jenne fllle

Iruvail .ETisf , a!în«At le»
entants, pour la couine et
ie ménage.

M»' Barbei-Riiber,
Villa HocUm, IS , 1,n-
eerac. V 549J ht- 78 il

IEOIB HOBMÏ
connaleiiant les 2 langues,

. déMande place
comme ai le de bureau «i
pais lilc à Fribourg. Entrée
a canvenllV • :

S'adresssr «dus chiffres
P 7581 V & Pufclfeltas S. A.,
Fribourg. 7814

OCCASION
PoufàilteB»

doch'es parois , coriveiiuw
zinc, ft vendre, Fr. 100."—- ;
cadies avtc treillis , Fr.
40-.

S'adresser «PUS P 75Î5 F"
^-Publicitas S. A., &i-
bourg. 7815

& VEHDRE
plmlcnn) Immsablr*¦- ' -.ii l.s , avec terre de pre-
miére qualité, hien situés ,
à Bolla et l*s enviions: ..

S'adresser iV. li. 'AH '
ï>V.r.Y BOTTAS, Ag»"'
« ¦  i i m uc •. l i l i  i i  .- ; - .- :.. '• ! . -¦

D" OBESSOi
Médecine générale

0HE»aE8".
& VOIES RESPIRATOIRES

ACCI0EN18

de reioup

Foin
A ïoui'.rc 15,000 piede

cubes foin et rfga'n à
consommer sur p ace, dana
cutrtTÔft tfeajatit pu ea'dc
maladie.

Kmplaceme3t pour 15 i
10 léies ds bétail. .

Adréisor offres sncs
chiffres P 7567 K à Publi-
citas S.A.', Fribourg.

ON DEBANDE

à acheter d'oociaion
voiture à 6 places
avec eisleox « Patent « et
en parfait état.

S'sdretser «ons chiflres
P7563 F.iiPiiHicitinS. A.,
Fribourg. 7810-1085

Ménage soigné demande

fenime âe cliambre
bien aaoonrantdasertice.
Bons gages. 7811

8'admrer pa- deritaocs
ch ffran 'P 7580 F 4 Pnbli-
eitas S. A., Fribourg.

Cheval
A vendre cr.e bonne

joment , 5 ans , franche el
s'attelant partout.

S'adressa chez E. Bsr-
(he, Honaéjonr, SO,
Frlboarz-  7812

A VENISE
un domaine
de 20 ji ei .e ; s , avac maison
d'habitation , grange, éon-
rie, remi3e. 7745-701

S'adresser sous chiffres
P 7495 F à Pnbllcltaa
S. / . ., }-i i ! . . i : iK .

Disparition complet e de

ROUSSES
et toutes les impuretés du
toint en quelques jours seu-
lement par l'emploi de la
Crème, LïDIA « *. Saion FLOEÉ«
Nombreuses attestations,
Succès garanti. Prompte
expéd. de ces deux art. pat
ls Pharm. du Jura , Bienne,
contre rembours. de 5 fr,

Fermier solvable, de-
mande à louer

Il Mil
15-20 poses. Entrée février
1911, 7741-l«7l

S'adresser soos chiffrés
P'7>05'F* -Pn5i&'fta»5.̂  ,
Fribourg,

••••«•••«• ©©«•©©••©«©•©•tMJW©»

Ayant d'achoter ou de M
commander, consultez 

^^notre offre. Vous , trou- 
^

"
^pffig

verc/ les mei l l eures  s-~<$l \- '_ -.
qualités des premières ^^Ê^^^^Mfabriques suisses, aux Ŵfèi&ft&r
prix les plut avantageux.
lioiis eipèta f.cÉB mûm. Mnki

pr filles et garç., non doublêea, ferrées
i » pr dimanohe, bouta

fl' i » • Derby, box et peau de
Ô veau , Eouples
• i • ,»¦¦¦ tige haute, box, élég.
S Bott. p. dames, non doublées, ferrées, solides

f j )  * • p. le dimanc , cnir ciré, bouts
8 i -  > p. dim., cuir ciré , Supérieures

' _ ¦ ¦* '  » Derby, p. de veau jolio formo,

j£ » » ' Derby, box, soupl., joi. forme
i. » - Derby, box fin, bouts vernis,

S Bott; p. garçons,' Napéiitainv, ierrées;
%'¦ »• • ! i façon milit., hautes, ferrées

» » P- dim., non ferrées, bouts

S »
. i Derby, box, souples, élég.

Bott. p. hommeSi Napolitains, ferrées,

«SB EUES yj
#- ^KimY, gérant^ é
é Eee d» KoŒOBf , 26 FRIBOURG EM ds fiomllal , 26 S
o«6«f>eec®0*e6e*@6ece®0»eeg*0*t

mnmmmmwmmimmmmKmmiBmHmmBÊmmmmmmmm

lf!̂ ïï^™̂ S
ip̂ ^M^̂ ^iWyRl̂ illfll t̂T l̂M
[ Après la guerre oemme avant, .. 1

J 
¦ I ¦'¦ ;¦-. .  i v . :  > ] l > c n o a  • ¦ . m .e . ini.o i i J e l .c , I

1- Détient, comme auparavant , 1
l La plus belle dea BllentôléB." -¦ •¦ ' j

ECOLE D'INGÉNIEURS
l'Université de Lansanne

Les cours de l'Ecole d'ingénieur de l'Uni-
versité de Lausanue et, ceux de. .la section
des géomètres qui lui est annexée, s'ouvri-
ront le 21 octobre 1920.

Programmes et renseignements au Secrétariat
de l'£cole d'Ingénieurs, Placo Chau-
deron, 3. "7420

9mtwmammummmmmiB0mm_*_mmmq
S Semoirs à 7\ 4, Ai sm.
ï OiaiTOS Brabant

Charrues combinées
Bèciiés-hersés

f E. WASSMER s. A , Fritiourg
?-̂ vw'jjw *wBMajK^wuiMWiMWuJuuiw*wi*i«ajr

A VENDRE
jolie maison

ayant boulangerie bien achalandée avec % posa
dp terro attenante, eau et lumière électrique.
Située ù la bifurcation de deux routes cantonales^aux environs de Bulle. Affaires d'avenir à tout
preneur sérieux. 7789

Pour voir et traiter, s'adresser à J. DEII.LON,
Café industriel , BULLE.

Chef- Comptable
demandé tout de suito dans Industrie im-
portante du canton du TesBin. Salaire :
7 à 10,000 fr. , 7819

Adresser les offres ^ avec références, soui
P 7587 F, 4 Publicitas S. A., Fribour r."

A- BEMETTRE
immédiatement , soos de favorables conditions

ENTREPRISES de CAMIONNAGE
EXPÉDITIONS

DÉMÉNAGEMENTS, ENTREPOTS
d'ancienne renommée , avec cbmbrcnaa clientèle et
matériel emodeme, en parfait élal. Affaira inporlanta.

AdreeMer ifB cttees, par écrit , «ons ctifîres P7568 F,
à Publicitas S. A., Filboorg. 7816

façon mil., à' souffleté , ferr.,
fâc m. à' 80001., ferr., hautes
p. le dimanche, aveo bouts
p. lo dimancho, Dotby, bouts
eh Box, p; dim.,' Derby; élég.
en bot , double Bem., Derby

calÉp gratis S
26-29 30-35 2
13.50 16.- S
13.25 16.25 Q

17.50 20— •«•50 22.- J
36-43. 23.- S

• 20.7S S
» 22 '5
» 26-
» 26.50¦ . » .. 31.-

30-39 23.-
» 26.-¦ 24.S0
» 27.50

40-47 28.-»' 32.-» 36.-» 28.-» 29.-
» - 34-
• 36-



pilLi 'tZX!̂ !âS&J^^--̂ tî Seï£_S^^^M^mS^& Bilff fflw -f  •>--»*-• c'«-"

aux négociant; et an public!
Les timbres d'escompte

¦'~ . B. U -:
SERVICE D'EMOIËPTE FRIBOURGEOIS

seront distribués dès le Ier octobre 1920

; La Banque, de l'Etat de Fribourg ou ses agences sera
I senle chargée de la vente des timbrés el du remboursement
I des carnets du

SERVICE D'ESCOMPTE FRIBOURGEOIS
Ne pas confondre avec d'autres entreprises de timbres B

I gui n'ont aucun rapport avec 1'

! hmmm mmmE ûn mm® de ûmw 1

ë ¦ Demandez chez votre épicierr Ï̂ SS MT»
- t " . . - . ._ r c n « ..::ir.ii!s

~
aKE* A- '̂ •¦ - ' Paquet ag es : rouge»

"^̂ ^^Ljîw^^ * Jr,̂ "À VENTE EM CR0S •
^^^^^^J- Eïgenmann, enaflon & c;e

r̂ ^̂ ^̂ . FRIBOURG
- Rôtisserie perfectionnée

au Magasin de la Grand'Rue, N° 15
FRIBOURG

Grand choix de drap» pour messieurs, robes et manteaux
ponr dames, mi-draps, milaines. ••. .- " r-

Fabrication spécialo ds lodens pure Jainr fins et forts, de
toutes nuances ; laines à tricoter. Echange de Jaine. Fabrication
* façon. ', " - ' "" P 7389 F 7644 '

' Toutes ces marchandises sont de première qualité, provenant
do la Fabrique de draps de Payerne.

PRIX TRÈS AVANTAGEUX
. . On ne reçoit pas de laines usagées

Se recommande, s. OCiiEYEY.

Lo Dépôt de remonte de cavalerie, à Berne,
vendra le 7 septembre 1920, à 10 do
matin

on certain nombre de chevaux
de cavalerie réformés

inaptes au service de la cavalerie.
La vente aura lieu dans la cour "de l'infir-

merie du Dépôt ; - les chevaux pourront être
visités de 9 à 10 heures du matin, à l'écurie.

¦Les personnes ayant domicile dans des con-
trées infectées par la fièvre aphteuse ne pour-
ront pas prendre part à la vente.
- En outre , les amateurs sont rendus attentifs
eur la nécessité de posséder un sauf-conduit
préfectoral pour les chevaux achetés.
• Paiement au comptant. 7783

Dépôt de romont* do la cavalerf»,
BERNE

Dlmancno 5 septembre

IMUG0RATIOI
• .. . . . '-.. DUS

Bains des Neigles
ouvert pour le public, pour visiter l'installation,

dès 3 heures après midi
O 7535 F 7 781 F. l'eissâid, propriétaire.

WBBÈ̂ ÊmimmmrmŒmiïam ^M

I SCHIFFER, FRÈRES,I
i Varis 15 et 29 FRIBOURG , -. . Téléphone 6.58 g

CHAUFFAGES CENTRAUX DE TOUS 8Y8TËMÈ8~ 1
I SERVICES D'EAU CHAUDE pour  BAINS, TOILETTES &
I DOUCHES, svec eau cisatiffée pu le gaz , lt nptu, l'éMikM, tic

i IN8TÀLi.ATION3dgBAINS ,TOILETTES,DOUCHES ,SÉCH0IRS
I ' BUANDERIES & APPAREILS SANITAIRES ES i ODS GENRES

INSTALLATIONS DE W. C- & URIN0IR8 IN0D0RE8
pour îi ô ti c :,, éco!eir fabriques, itabllsse ment* publics.

1 Etudes , projets et devis d'installation gratuits
et sans engagement

RÉFÉRENCÉS DÉ /» ORDRE A DISPOSITION
..-«rracswwee^CT*»--.*»^̂

A VENDRE
i homot-t, ..bonne maison
d habitation av£c6cham-
Uses, eaves, galet»,
porcherie. Vt po«e de
iaHin. Prix 15 «CO fr.

S'airesser à A. FBOM-
BARD. Ag nw Im*
inobiltère et i.' i i - c.. -. a r ¦
«Blale " 'ri:- . ..ii-;.- i i, I .  «- ,
rue des Epouses , 138, Pri.
bourg. Tei. 2.60 7636

UÉif igFSiïSZ
UÊm\mi \mâ

kaki à Fr. 10.80

Chemises lie Dé »^..
Envoi contre remboursera.

Bornand di « '• " , S , rut
det Dtuz-Marchtt, lau-
sspee. Ô26&

A VENDRE
Tableau généalogique ,

s vea portraits, df pnia Louis
XV aux d'Orléaus.

Sàmowar' (bouilloire
mate), imparte de Saint-
Pétersbourg.

A choir, 50 compositions
en points do couture, &
broder aur manteaux on
robes. — S'adresser , par
écrit. Poste restante,
H» «8. 7721

$u ~£UUL des Sports
(PÉBOLLEB)

Dimanche 5 septembre
BËIMO» GTHKICO - SPORTIVE/

organisée par ki Societ6.de gymnastique :
l'ANCIENNE

'De 10 h. & midi : Concours de classement. ;
Dés 2 beures :-Mouvement d'ensemble.

GYHIKHAHA
. poar pup illes des deux tezei.

Jeux de plein air composé» de concours Où,
l'on fait assaut d'invention et de fantaisie. f' .l

«Championnat anx Engins et aus Lutles
• . CoursecSteeple-cbaisq (p. gym.) avec .obstacles

Eotrée : 00 cent. — Eofants : so cent. t
Four lu détaib des courses, voir. le piogramms

W' Â. VILLARS, avocat
• Docteur en droit
a transféré son étude

Rue de Lausanne, 30
TÉLÉPHONE i33

A »eMFe d'occasion
un choix de litt Louis XV et Renaissance, bas
prix, matelas bon crin, canapé , divan , fauteuil ,
chaises, rembourrées etT ordinaires,' tabourets,
commode bois dur. 80 fr., armoires à deux
portes 130 fr., bullet de cuisine 4© fr., crédeuco
lso-fr., i c i  des rondes et carrées depuis i ï f -,,
salles à manger, salons 8 pièces soo fr., tapis
moquette et passage, edlettes, tables de nuit; le
tout eu bon état. 769^

MAGASIN DE MEUBLES (T06GASI0H
A. Delaloye - Seniblanet

Rue de Vevey, 18Q, BULLE.
Téléphone 156

ÉMIGRATION

Ito  

les pa ji f flolw-Her par to les principal» poils ds mt
'-no tamment : en Améritue ûaKord, ta Cacads,¦ eu Amérique du Sud

«i i p;̂ :r; ¦,:.; -'. :.';- ..-- - ¦ 
A ' _ C~?~3

s. OSLOTBART! ME
AGENCE GÉNÉRALE POUR H SUISSE
(Maison U plo« »ii«»nn« «t U plu. Impoiunt»)

Bureau de passages at sHaires de Banane outre-mu
Division spéciale pour passagers de 1» et IIeclasse

S, Visse 4e la tiare Centrale, O__ 
. BKFBÉHF.5TANT : H. K.*ng, de la maison

O Lang-Ouyer & C°, PB1B0T7BQ. 2940

Denréestoloniales
Le- soussigné, aviso le publio qu'il ouvrira un

magasin d'épicerie

Samedi 2! août m Varis , N° IS
PATE DE SAVON FRIBOURGEOISE

marquo s Etoile > à cinq branches, reconnue
commo la meilleure par des centaines de clients
pour la lessive et tout autre emploi. Eprouvée
par le laboratoire cantonal de chimie;

PRIX AVANTAGEUX
Se recommande, ' P 7081 F 7339

Jeau BRCI.IIART.

= INSTITUT =
Jaques-Dafcroze

GENÈVE
* « 3Ry ttimicfue

Sollâga. — Improvisation au piano
Cours pou r dilMlantcs adultes et enfanls. — Cours

pour professiopnels, — Couis-pour personnes sa des-
tinant b la scène (comédie et opérai.

Dans les classes d'enfants de l'« et 2™ année :
Cours combinés de llylluatque. Solfège el
piano. P 6532 X 76Ï.J

Ouverture des cours : 15 septembre 1920
' Demander prospectus au Saciélariat : 44, Ter»

t u - , - ! - ' -- .'. <ienévc.

PENSIONNAIRES
sont demandés iu« de J. i .u-c ...... . o«t , au
2 « étage. ' P C691F6917

une fllle
pariant la Un RUO jUlemsr.
te, sjait diplô,ee jte.com.
Oise*,' Wshjj • nço JJa-s'
êtes on bu*esu ' «ti »11<
aurait l'occation de.»e per-
fectionner dans la ' la' gue
(ranvaits. .

Ofires soun ' chWrn
Y J154 Li à Publieiits
S.A., Lucerne. ,7>41

Oa.deaan«e pout
8etv.yz, dans grand com-
merw,

JEUNE IÏLLE
calhali'iue

ajant terminé l*s écoles,
cottms aide de la .feictne
dé cHambrê. Vie dt famille.
Gage s Uon entente. Eatrée
tout de BUi'e on p us lird
Adrestir ollres «ou» r.blf-
tiei H5405Li , à P.ubliti-
Us Si A„ Lacerne.

W. lil
j j ilédect'i-dentiste

absent
jujou 'aa l" ociobps

mmmi
on bon montent élec
(«ele» ' connaissant les
insla'llatioc» intérieure» cl
exléri-ures. Place subie.

S'adresser » «' AIfy«*
Bo « «ter, ' entrepreneur,
électricien, P<ncnz (NVu-
cbâKil). 7618

ON DEMANDE
pour famille habitant li
campagne, p:ès Berce

institutrice
dioloxé?, pour fillette de
lî ans.

OBin tau* oh i f l re i
ZM7\ , i Publicités S. A.
Berne. 771b

Homme cxuérimeslé, au
coura-ot di toute allaite
commdicialc , s'occuperait
durant s* a heures de loisirs
d« COMPTABILITE

Térificition de livre?, ex-
pertisa, etc.

Eeriie sons bWfi.es
P7'C3 P i Publicilas S.A.,
fribour g. It 'JÏ

Itcportant CommeiC!
â'ÂatoffloMies

demande dans toutes le*
localités

AGENTS
évAit. teprésent. Itcaux ,
«c 'ifi  et aa c icrsnt de la
branche. Bonnes condit

Oflrea et référer ces ioà-
F 7851 Y i Puificitai
S.A. , Bern». 7679

RBIf?fffffflffl^i
ON ACHÈTERAIT

PIANO
électrique

d'occasion
Offres , avoo prix, ê

etl. «BELET. ruc Cuten.
berg, à Vtvey. 7759

Nous expédions ces jou-'S
par colis po-taux depuû
5, 10 et 15 kg. frouast
gtum t™ qual. 1 4 55 le kg.
V i Rru 18.B0 le k;. <1<
gram.b S.S5 le kg. f ,  grtti
- ci B i;> ¦ • '. . _ .- . ainsi que rc*
hlachons, pièces de 250 gr.

Expédition très soignée.
On reprend ee q«i ne
convient pas.

.' i-ln-. e - i i i i  -,- .1 ,; ;-. i i ,
fromagers , Avenefaea.

ÉRa 9fMFI

OX DEBJJDE i 1CHEÏEB
on bon

taariilofl biane
lt ronge

avec asoendance. —Ecrire
soos chillres BO, Poste
reNtante, A K ems». le s

Fuim nit
Toujours grand choix, i

les pris sans concurrence,
:het Pr. BOPP. msublst
r- i<t« .ut ,- , rus du Tir, I
(4SS ' liié tfhcai 7.68

.. : ¦ ¦ . .  : - . - .̂ -WE - i . -- ¦~
VVW

_
mK¥

_^______-___lM- , .  ¦„.-*¦, : -J l l^ fflW^B«_.WW»iigjWt3?V:-c<r:-i'-- C_;;

! iUiÀilOI, 7 septembre 19SO
de 9 heures maliû à 6 heures soie ¦ ?

BmaMt / & &, ¦=%>¦ j ^-.\ I vV. Ĵ* ta *E na J°M N̂i /̂ *»JL&U ttyJL O ULIfèot3
Fribourg^

GRANDE

S
" ,#%¦ ¦¦¦ Jijpsk '¦¦é m- 't 'Ë _________ "¦ - ¦ - '¦CHIWID Fris,

. , ïTourretirs
de HEUCHATEL

Commandes — Transformations — Réparations
i l li M H I I  .' i — ™  i i i i M i a — i  ikJ.SillSWB»MM """'——— «—

SANTE <t VIGUEUR letrooTtet et co,niiervée» pai aos core dn dépuratif-laxatif

Ea besteillet de 6 ft., 7 f». SO et IS f*. — Dasi lu. pharmacies on directement fraiia
par la Pitàrmacîe Centrale Hattlsntt-Qtvlo, rne du Mont-Blanc, 9, GENEVE.

PharmaEl8 â'office
pour service dn nuit du
't |an 10 seplembre.
Plurmad* WDILIE22T,

ta» is Eccasa'..

ON DEHAXDE
r-OUt 15 ss|il-r,iwe ou dat{
i i-jnvetiir, une hoane I

fille de caïsine
3on» gages. 7f01 .

Ad«»»cr o'îrts ': HOtel
CHOIX - r:. e.:, . - .:.! .
c M ) - . .- - ',' J'.

Oa drmnd', dans
oetit miniga soigné,

bonmhif mtt&in
capslile, parlant itançiis
H.wa gage».

Faire offres , avec ceiti
Saa's, à B1" de Hpr.
rr lllevx Kulul  I!lBl«fe
pris Ntuehâui. 7GB!

mmmiw
sua personne ds coefnnee
pour la vente de prod ils
«igricoies. 7804

Drausr iViraw) lar
-'crit à l'A: e . e e  i PuUU-
eltaa '•' sous chiffres
tJ 755tFFi l t»onrg.

ON TROUVE
toutes les fourni-
ture* pour ia ripa-
ration 4o nnubles
et literies à dis

prix modirta

un Fr. BOPP
tapissier-décorateur

JUistn f iSKbltKJtl
B. da Tir, B, Fribocrs

léliphoat 7.6».

GHÂUSSOBES
Cmpiigas fie. EU!. 1er dois
N*»' 35 à 39 tO à 15
Fr. »7.— Fr. »7--

Socques
Cnir tl bois 1er choix

56-30 31-35 36-10 41-46
8.— 7.— »s-l ».—

Doublé mémo prix.
Env. p. poste eontre remb.

Echange permis.

IWWmtâm
vi o.-.:. et piDChards

FourolieB
ET

Paniers
ft pommts de terre

Mesures en bols

i Les Fifs de
â.tHIFFELlE

2S, rae ds Laaj«>»
FRiaouRa

ft^̂ '̂ *̂ °̂̂ w '̂,»"*',"''̂ '̂ '>»w»»»,'»»*''»''»',̂ ''»,'»~»^

ia Bon et toujours au meilleur marché \

S AU P(MÎT NEUF S
p Ru© de Lausanne, 50 - FRIBOURQ |
B BIEN ASSORTI t\1W l~>LEuL\ ^v

• H N

ii Draperie p. Messieurs.jjj Draperie p. Messieurs, nouveauté p. Dames
gj Prix très avantageux.
gîj Toile p. lingerie blanchie, depuis 1 fr. 70 le m.
jjj Toile p. drap lit 180 larg., » 4 fr.50 >
$% Choix en chemises et pantalons pour hommes
$S| Lingerie pour Dames
H Jaquettes tricotées, depuis 26 fr. 50
jjj Plumes pour duvets, depuis 5 fr. le kg.

Il Prime donnée à chaque achat de 20 lr.
|>wswn^_.#.̂ jt _vy-.g.Tr»yfav»«r.w.trA«.w.w.ia'«w.w.,g«it^^^^^ *̂ 't̂ 'î ^ '-*y»yM^X ^a^^v^tT_lLyj ŝ J^JtS»SM?Ĵ Jl fJV* M̂f

ROYAL BJOGRAPH
;.; Grand'Places '- ¦-  "., ',.-

SEMAINE D'OUVERTURE
da 3 au 9 septembre, à 8 Yz heures

D imanche, mutinée 1 2 «/s et 4 '/, 6.

Splendide cinê romands Louis FEUILLADE
1" ÉPÎSODK :

La justice des hommes
Ce film s'adresse à tous les public», il divertit

les yeux et l'esprit. Allez tous le voir, vous en
serez ravis. 7705

LalocaUon commence vendradi, da 2 ft 5 b.

WT A VENDRE
à Gambach, la villa ALPIN A, 17 piè-
ces. Disponible immédiatement.

Pour visiter et pour traiter, s'âdrea-
ser à RYSER-THALMANKf, 2, Rue
de Romont. PCGU F 6837

VOUS VOULEZ S
une tasso 'ds BOS CATÉ, c*e3t bien simple

' DEMANDEZ les

Cafés torréfiés
Marque RE1RE BERTHE

' Paqueteoes varis •» qualité llûe
Paquelag*s nions == qualité supérieure

ROTI8BERI£ MODERNE - IaUilsUea élsclriqi . »
PERRIN Frères, Payerne 1

._,

'

; _ .  . 
¦ 

" ¦

A VENDRE
ploaleora i;(;::: . " :::;:-. ,
aaluns (PbablUMios
CAI' l'. i ,  BAti&HIHS.
dans les commîmes ds
Bulle, LaTonr.LePàqcier,
Gjnyète, Broc. -Vanlrat.
L» Boche, Horion . «t
Cerniat, . .Î7Ï3.

Pour tons renseigna-
menu s'adresser sa ko-
rean d'Affatrea, C
Dnvanel ft Balle.

A LOUER
rne de Bosnoat,

S belles chambres poir
bureau, stlona, etc.'

8'adresser sons cbi0r»s
PISWFiPublic i lasS.A.,
Fribourg. 7ÎS9

XEi'UKce ratUnllqne.
moni de son bétail ct ché-
dail, louerait

un domaine
de 15 a SO poses, pour
février J921 oa date i con-
venir. Certificats à disposi-
tion. ¦ 7708

S'adresser sons chiflres
P 7463 F * PnMleitaa
». A., l'rlbonr.-. .. ..

Oôomon
A Tea die chambra t

coucher. Louis XV, à l'élal
nent, ainsi qn'on grand lil
à ! places.

S'adresser : ItnuU ne u»e,
4, »="> étage. 766t

4 vendre
nn lit, uble do nnit , nu
maehiae k eondre & pie],
haflst de enisica, 1 Uble.

E"ldes Siotre Dam»,
iaO, «°» 6tase. , 780Q .



BgBaggwiii»*"———¦—¦—¦s

Comme le LUX /T^ t \ \nettoie admira- i_A £~)À
blemcnt et sûre- f p *"î4̂ yi\

~
ment les choses / \ y  F\ t\
les plus fines! J 1/ /VL Y~\ \Et comme il J l/.f__L_ ^ \-A
est facile de " ^iiÉi^Ŝ ^
s'en servir! En BîS^s-—_-»-*:̂ ——-> ,
quelques r min- ^tî'j ^~Z^ ./
utes, soie, laine, É||i-j /'C(^/ Sr/^mousseline, etc., ^U^y^) / // X
resplendissent '̂ ^^/V -̂̂ ^&fde fraîcheur et . v^-—/V :'. -j '.]
de beauté. ^^Jy ï ,

-:f/-|
_ t-̂ ^J

WOïHœRIE SUNLIGHT— OLTEN

^&|r Cliaulîear
'l*? L f  apurece; S conduire
•1 ̂ &)L_ ^ * l'Ecole do ehaal-

Xï^^^ !̂ ^r^v l-'LAVAHCHY
«ÏSS^̂ ^̂ ^̂ ^  ̂ ir' E,-"ïUtM

**«£̂ vè-r!_|il>2»!̂ ' LAUSAUSE
Brevet garanti en S semaines

DEMANDEZ PROSPECTUS QBATUIT

A VENDRE
maison bien bâtie, bien entretenue , très enso-
leillée , 3 appartements avec magasin, grand
bûcher , belle cave, lumièro électrique instal-
lée, située rue do la Samaritaine, N° 30,
FRIBOURG.

Pour prix ct conditions , s'adresser à
M. Francis Gendre, bureau 49, rue des Alpes,
à Fribourg. 7387

AUTO 'AMÉRICAINE
La voiture dernier cri ; 3 vitesses, démarreur

électrique, jantes amovibles ; bon marcha

c'est la Chevrolet
Agent exclusif pour le canton de Fribourg:

MDSSILLIER & JORIENS. Romont
On continue aussi à vendre la « Ford » si bien

connue. . P 7480 F 7719

jfËÊ ÊBEfe.' BaSraj oBlo
^K^lij^y Maladies «e ia psan

"* -C< l̂l3ESp552®*'^e> prix : 2 tr.
Pharm. des Moasqniaes . Lausanne-, Pharm. Cuony

«t Musy, Bourgknecht et Gotlrau , Fribonrg,; Pharm.
Obflrson.Chitel-St-Denis, Pharm. Rince, Bulle. 818

Tourbe
Les tourbières de Senêdes , avantageusement

connues, disposent encore d'une certaine quantité
de tourbe lro qualité malaxée, tubulairé et levée
i la main. ¦¦ 7674

Pour prix, rfnseigacœents et commandes
s'adressor à M. Max Andrey, rue Marcello, 18,
Fribourg. Téléphono 5 et. P 7434 F

Pour devenir tm -parfait fnaiiigte

@—^f- tkCoulif '¦
—#^:fi= OIMAT
— Iferli i*' " ]>flr Co«Yea|»ndû'nw

,»»^™f Q2 Agrê -bla , facile à suivre.
(«.,' / Supprime l'étude mécanique.

Economise lit, W iln temps d'étudo.
Donne son epleodide, virtuosité , sûreté de Jeu.
Enseigne co quo loi leçons orales n'enseignent Jamais.
Rend facile tout ce qui stmbimt difficile,

COURS SIHAT D'HARMONIE tuèt tttttaatU)
EXPLIQUE TOUT.. fAlT TOUT COKPRE11DSE
Cours tous dtgrts '¦ Violon, Soif . ,  Chant, fflanùo/lna
Demander très Intéressant programme gratuit et (*.

I/. Stnat, rui Beau-Séjour , 7, Lausanne.

Livraison immédiate typo 1019-20 3e Toi-
ture! tourisme, 4 et 6 places 16-20 HP,
ainsi que camionnette! et camion! de
1000 kg., 2000 kg. et 4 i 5 tonnes.

Cea voitures et camions sont visibles dans
nos magasins, 14, Chaussée Mon-Repof
on anx Bureaux de commande!, RED-
BTAR, Automobile» S. A., AGENCE
FIAT, 8, Plaoe gaint-Françoii, Lau-
•anne. l'- 'l- '6i

Victor Van Paemel
TONNELLERI E , aux Daillolloî, 136

Fabrication , transformations , réparations en
tous genres. Possède toujours un eboix de tùls
ronds ct ovales et articles de boissellcrie.

Se recommande. 1' 4161 F 4333

i.:._ ^j-j^w.. .- ,̂ .'̂  '¦' ¦-' — ci-~-—^ru~<-e_fcjs.*.a_x aaaiKJ

¦o» "ï _ _._ _ _ 1 Vous êconomiseres de
Ifl M C II 51 Hl PQ I l'argententaisantusa
XTlUOUUMlUO i ce d«- ma clinique de

lias. Chaque ba*, tissé
et de soie, etc., «I déchiré qn U toit est tellement
bien réparé qu 'il peut so porter avec n 'importe quelle
chaussure. Da trois paires , nous vous cn retournons
deux. Prix Fr, in la paire. Prière de ne point
couper les pieds des bas ; s'ils sont déjà coupés, nons
euvons quand même vons los réparer parfaitement ,

diquez la gradeur de chaussure. Envoi contre
remboursement. 1096

CilnlQoe de bas KÎRSCHNER, Zarich
Seebabnstrasse, 175

Une core de rajeunissement et de régénération
est la cure au Biomalt. Le Biomalt active puissamment I II Semble que ce pur produit de malt renferme
tout le travail de la digestion, supprime les eDgoige- vertu magique de jeunesse qui convienttout le travail de la digestion, supprime les eugoige-
ments de sang et de sucs et facilite l'élimination des
déchets accumulés peu à peu dans l'organisme. Le
Biomalt fournit aux nerfs dea subbtauces nutritives
facilement assimilables, les, rafraîchit, les raidme et les
rend moins impressionnables.

L'emploi de quelques boîtes de Biomalt suffit pour
traduire ses effets naturels tt pour que l'extérieur s'en
ressente. ¦ ¦ -

Le visage prend un air plus frais et le teint devient
plus rose et plus pur. Chez les personnes
maigres tt affaiblies par une alimentation
insuffisante , le Biomalt stimule l'appétit, aug-
mente le poids et , sans jamais produire de
turcharge graisseuse, se traduit dans les formes
extérieures par une rondeur modérée, agréable

! et esthétique.
Chez les convalescents et les personnes

de faible constitution, le Biomalt joue un iôle
j important en prpearant des forces nouvelles.

Encnères de chevaux
Le Dépôt fédéral d'étalons et de

poulains vendra auz enchères mardi
le 7 septembre 1920, dès les 9 heures
da matin, an Dépôt, à Avenches, en-
viron 23 chevaux de 2 H ans, 3 'A
ans, 4 H ans et plus.

Ces chevaux peuvent être examinas le jour
avant les enchères.

Les amateurs venant de contrées contami-
nées par la fièvre aphteuse no seront pas
admis. 7730

LA DIRECTION.

T 77 F O '^%B*W V1 Ï L S h  O » ï̂fe^;:
BUTTY , Lausanne (̂ $liÉl»Mm

„SUMATRA" ^03 B
„COLOMBO" fe?^^

Chaque paquet contient ^^UEfrjg&fiasftSa
VB BOB PBISE Marque dépotée

feÉ Wride lâliffi

Cours théorique el pratique
Brevet professionnel garanti

Grand Garages BSA JE3TIG S. A.
COTT2£R Frères, Lausanne

68BT Prospectus gratis sur demande "WU

I

EXflÏÏlT VÉGÉTAL- Wâ
GUÉRII rtauxdc/èle, Cûnslrpjùon ûeuti/rs. Hfaibl esse. Dou/oarj. /?injm<j/isme3. . Gf H
• PILULES FORTIFIANTES • fQilW&fM:[pmsemealnerirevt.FMLirc/et/usjrg. S .
tto_irdisse/nenls, Ussdade. Tristesse. Vapeurs 5' B

. ONGUENT •
GUERIT: Maladies delapeau, Dartres, I
Rvu£cunsr 7&c/ics,J3oiJtorTs 511

• EMPLATRE •
CutKlte Tout Miumes, 8/wicAiïts. Pc-n's dfeâ/t\k
ttsuxdereins. Maladies du ve/iirt; Cramccs S
/i//u/i?ai/s//?es, Doi/ici/ns. S'.Wvf

• TISANE •
6UEBIT: Maux des/omac,dinfes/ins Q'20 H
LABORATOiRE ZÉDfllR£,GSlN08ie(iseirM

Genève. — Dé PôT GêKêRA.L : Castella r ,< • . ¦¦_ • . ',
23 , Croix-d'Or. N» 2653 6065

Ënclières publiques
On vendra aux enchères -publiques, au

1er étage de l'ancien Hôtel de la
Grappe, à Fribourg, le lundi, 6 sep-
tembre 1920, à 10 heures du matin,
une quantité de . meubles tels que : lits com-
plets , en bon état, avec matelas crin , canapés,
armoires simples et doubles, 'tables de nuit,
bancs xembourés, tablés carrées, chaises en
grande quantité , glaces, etc., etc. 7015

seulement aux nerveux, mais à tous ceux qui sont
; ¦ i iV. i l  iii  s par la maladie ou le surmenage, aux anémiques,
aux cblorotiques, ainsi qu'à tous ceux qui souffrent
d'indigestion, de maladies ds poitrine, etc. Le Biomalt
est indispensable aux femmes pendant la grossesse, après
l'accouchement et pendant l'allaitement et aux gens
ûgés. Le3 enfante, en particulier ceux qui sont pâles
ou qoi
l'école,

mci iMPia

Ott ofittt û L.QUER

""¦""gjicet iBQgcaniUM»»

EBPPBH-PfflW CUISINIèRE TAILLEURS
HbiBlHi ^ -  èwI l iV  capable On demande des ouvriera

. , , . , . i v r !on:doouite pour manteauxt vendre à des prix <rè 3 est demandée C. F. F. HaUon IMi»,
avanlagecx. 7,80 Aç.DaPp les, 37, Lausanne.B. ."• •.¦ c ic iu i ' :!-.»«! , te- tout de acile. oons gages.
vey. Téléphone 7.tt Caté do IL'CHIO», _» _. __-- __-.

.: ... " BBOll (Gruvère.) 7779 G A n Q

m -A  LOUER

FAMILLEdomaine
catholique, demande,
pour tout ia suite, une
place do concierge ou
place analogue.

S'adressrr soos chiffres
P 7538 F à, Publicilas S. A.,
Fribourg. 7777

de 30 poses, aveo maison
d'ieal.clcilicn , bien située.

S'adres. 6 M. Clément,
marchand dt bétail , nn
fichlliJ, Frlboors.

Tonneaux tout ds suite , à Jolisiie.
ïioutdnenv<.,iap/iar(emcnl
expoîé au soleil , dno j
cliambre et cuisine avee
ludière ct dépscdaoc33.

•S'adresser à H. Félix
Kplelniann, Planche su-
périeure 225. -eu

5000 bon» et forls tonneaoi
à cidre et i  distiller de 10C-
Z500 lilres sont vfbdas " il
prix avaa t agoux  chea
W i d m e r  d. - : • - -  i ,
ci c-.i-ce .,- . Téléphono N" «1

tàm !e soÉrile tas Yolre mmâ
Kcilcrnisc! voira taterieur. Embcllisaei voira homa, afin d'en randra la séjour aariikl*

sar io MOIS DE CRéDIT -*¦
LAMPES ÉLECTRIQUES "INNOVATION"

Chaque mentire voudra posséder une lampe électrique Innovation
GronOs choix. — Lampes & tirage, vaaquet, etc.. f»r» i papaasar,bouliloltea , réchauds électriques.

Pensez aux avantages do notre système de vente « I N N O V A T I O N »
Apni» s<Çrieui t! heaiiMei demandes. — Indiquer le nom da j  oun»].Dema»dcj iu* caUloguei tr.li. et(r«aco.

A. Matthey-Jaquet , INNOVATION, La Chaux-de-Fonds
M*Lton de «DEAUCC et de .lollie renonim*.. — Fondée en 1903.'¦» tœ&SSSlMSIS '° s»'*™ — Tealôàn Imitée. l»rauU étalée.

Tona eat'll lndlDércnt que les médicaments composant votre pharmacl
de famille soient tosiques ou non ? ,

NOS PURPAHATinsiM A LA RÉSOPOKE ne contiennent aucune enbs
lance nuisibli. D'one eflicacité surprenante , elles sont chaudement recomman
dées par MM. les Docteurs.

LA POHHADK A VA. RÉ«QPQ)iF. t ta. famille » (en tub») est destinée
à trouver son emp loi dans chaque famillo pour la guérison rapide des écorchures
plaies, blessures petites ou grandes, etc.

I.A soticTJON AXA BÉIOPOA'E s'emploie pour le lavage des plaies e
en forme de compressas. P 4152 Z 5209

EK VENTE DANS LES PHARMACIES

Favorisez 1 Industrie Nationale!
ïl ï T 1 ff TS f t  les Produits de la
S i t  ll'l ai t Manufacture do Cigares et de Tabacs

I1 U JU -fili j . FROSSARD & C, Payerne
BMaesaBËBiatatSÊaB

Immense diversito de fabrlcatloa ea : ?

f Ïf5 AS-SET Q . Bouta, BonU-tot»n£a, fc Plane, Cijo-UIUHH&O . rlUo^ xmnamt, et«.
I ABAwS ï Ponr la pipe et 1» clgnrïllc. ia

Exlacz la marque FROSSARD

ne supportent pas facilement le surmenage de
doivent prendre du Biomalt, car il produit chez

eux tout son effet , en les fortifiant et en facili-
tant le développement des os.

Le Biomalt a un goût excellent : c'est un
aliment liquide fortifiant fait avec le meilleur
malt ; ce n'eat pas uu médicament. Son prix
est très modique et à la portée de toutes les
bourses. La petite boîte de Biomalt coûte
actuellement Fr. 2.— seulement, la grande
boîte Fr. 3.50. Eu vente partout.

.1 ,1 Mi\\m WBiïm
désire entrer dans faucille
très distinguée, catholique ,
de préférence Où il J a des
j;un°s filles pour jouir da
la vie de famille et se
fe r f ec t ionne r  dus lc
raiçais.

OHreJ socs V. 1797 L.
à Publiciloz S. A., Lau-
sanne. 7184

Iriège , neuf», fort» , pour
farine et grains ; sacs de 6
mesure i aa priz exception-
nel de Fr. C— ; sacs pour
semer, 10 mesures, l-'r.
8.B0. Envoie les sacs
marqués , aies supplément,
contre rembours.
Holtle Jaquet, IFuy «M

(Glane)

Lampes de chambre à couchtr.
Ha u leur 37 en-. 1 •/, métré de cordon.

No. 1851. Ferme cloche, pletl liojtr. Mi«
roti|e ù fl«urs . Au comptant Kr. 4ft. —

A l«er... . Tr. «».-
No.lS52. Forme prune, pied noir,soie lond

vert, [leurs jaunes et blanches.
,. . : . .. . • . c . « -. Fr. AS.—
A tenue tr. 50.—

Lampes ds tabla , ù bureau it t) «.su
No.1855. Forme cloche.hauteur 18cln„ piec

coyer. soie Tcrto, dessioi roses, noirs tf
riolels. Au comptant Fr. 6S.-

A terme Fr.72.-
No.1856. Forme dôme,hauteur tSca.,pid

noyer , soie verte , corjous tiolrs.
Au comptant Fr. 72.—
A terme Er. 80.-

No. 18SS. Forme dôme, hauteur iico« plet
noyer toisado, soie verte , Ileuia roujes tl
blanches. An comptant Fr. 93.—

A ternie Fr. 103.-
No.1859. Modèle cl-contre.liaateier Si cm.

pied noyer sculpl£c.soio verte, [leuri. rou.
jes el noires, çarniluro dorl«.

Au coointact Fr. 96.—

¦¦ ini

Maison suisse fondét tn 1S6S

qumquma
Le meilleur vin *u quin-

quina.
Le i î i i l l t -c:-  tonique et

apéritif.
Lc grand viu fortifiant.
Le plus puissant pour

les convalescents.
Le seul via contre lea

faibUsaec. d'ecitomac et le
M ce iu- d appétit.

En vente dans tous lit
eafés, restaurants et che:
l'IasentMir, Jnan E»(raeh,
vins cn ce-- '...'- , Bomnet.

Représentant pour Esta,
vayer : M. Jalos DB-
eoemaiiiii. viol.

A VENDRE
immeuble
exeeUcnte situation
coniœerciale etlocative,
Friboarg.

Faire oflressous chif.
P 6tÛ5 F i Publicitas
S. A., Fribourg.

Vin* naturels
ra

Tessinois so,
?ln de Util 1UL 110.
Chianti " leo.
l'j. : ; ic Sui, r. 130.
.'.Uni '.c , ris ccucc- MO.—
C' hectolitre, iranco gare

ugano, contre rembours.
Barbera » tt. 20 la bou-
teille. - 6300

!-i ¦ - rciri- ; ¦ ï>- .v .- .• Jeaa
StauBsr , suec., :-,; ¦. -. -.¦,- .-•.

tv. 75.— payable 5 fr.
par mois, montre argent ,
cuvette, anneau argent ,
mouvement soisnê, ancre,
15 rubis, spiral Breguet ,
balancier coupé, boite soi-
gneusement décorée. —
Fr. 05.— montre argent,
ancre 15 rubjs , spiralBre-
guet , balancier compensé
et coupé. — Tt. SB.—
boite argent , mouvement
cylindre. — Fr. 00 —
chronomètre Mitzpa , très
forte boito argent, 10 ans
de garantie. Chaque mon-
treest garantie sûr facture.
D. ISOZ, Sablons, 20,

Neueh&tel. Régulateurs
aux mêmes conditions.

Guérison complèto du
60ITRE Glande»
par notre Friction antigoi-
treuse „8rE0KASAN" seul
remède etûcaco et garanti
inoltsnsif. Nombreuses
attestations, 8uccés f»iul.
Prix : K flac, 8 fr. ; 1 «ac,
5 fr. Prompt envoi au de-
hors par la Pbaimaole
«lo Jtitu.Kletino,

A VENDEE
au qnartler de la
Paix (Daillcttes), quel-
ques parcelles de terrain
à bâtir. MaoniQquo situa-
tion ensoleillée, vue impre
nable sur les montagnes ,
eau et gaz à proximité.

Pour renseignements,
s'adresser i l.neztllnK,
architecte, ou i J. Clero,
tntrepreneur , à Trtbourc.

VENTE
par .adjudication volontaire
i.;.- mercredi 8 neptenibre 1020, His»

3 henre M de l'après-midi, dans nne salle
particulière de l'ituberce coinmanalr,
les Hoirs dè fen Jean-Hlméon GBOS8-
ItlEOEB, A X.oven>, exposeront en vento,
par voie d'enchères publiques volontaires, les
immeuble* qu 'ils possèdent au territoire des
communes d Onnens et Lovens, divisés d'abord
en 3 lots, dont l'un d'uno contenance d'environ
49 poses.on ua seul mas et pnsuita la masse des
des 3 lots réunis, d'une contenance totale d'en-
viron 62 pcii- . ei et comprenant : habitation avec
cave, asaots, grango, écurio, remise, hangar ,
2 fosses à purin d'une capacité totale do 150,000
litres, prés et champs, terre de première qualité,
avec un beau verger d'arbres fruitiers do toute
variété. 7535

II est rappelé aux visiteurs qu 'Us auront à
te conformer aux prescriptions sanitaires
concernant la (lèvre aphteuse.

Les conditions eont déposées chex M. Blanc ,
notaire, à Friboure.

GEUS lifiisns
de meubles et literies

F. BOPP , Içtoiif-tànte
Maison ie confiance

FRIBOURG , rue du Tlrr 8
— rue ûB la BanquB, 8 —

TéliV <:;. . uc 7.43
Compte de chè ques lia SCi

Meubles en tous genres
Literie soignée

Troucseanx coiupltts

Maison bien connue
pour son bon travail

et ses prix modérés

Ecole professionnelle
pour la formation de chaulieurs d'automobiles

RICHOZ, AUGUSTE
Mécanicien, URSY (GlAne)

Conditions sur demande. — Téléphone 13.
Inscri ptions dès ce jour.

La meilleure éducation sur le meilleur matériel.
Etude complèto de la branche automobile.

Théorie mécanique approfondie. 7635
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H nous expédions contre reraboursemmil : No. Frs.
i Souliers pour enfants, cuir cire 20/26 8.—
1 Sscliert de diasBttî Ha. 26.23Fr.13.E3 30/35 16.50
i Saulisrs ferrés p. enlsatslio . 26/29 Ff. 13.50 30/35 16.50
I Souliers ferrés pour garçons 30/35 20.—
B „ „ „ n 30/33 24.—
a Souliers de dimanche p. garçons 36/39 2...50
S Saulîcr dc diBMctcp. d:v.cs, crasle «iiét 36/42 22.— •
1 „ „ „ .. Dsr 'sr „ „ 36/42 25.—
1 DerbfBtr „ 36/42 29.—
1 Sialitn de Iraial! ferrts peur muiitars 40/47 30.—
S SsaliersdediasccLepoBr fctsEiesrs . fdià! 40/47 30.—
I , DsrijEol 40/47 3-150
i Garantis pour chaque paire - D amande: prix-ooura.it
s : Rod. Kirt fils, Lenxb&urg z f

MMIBm l« ,

Baiez on iM ilMEK^
par on à l'ean gazeuse

S= LE MEILLEOB DES APÉRITIFS ' „ '

médecin^ chirurgien
OUVRIRA PROCHAINEMENT

un cabinet do consultations, à Fribourg,
Route de Villars, dans l'ancien cabinet do
consultations du Dr Choquard. 7456

Souvenez-vous que Gischig
Tailleur - Remparts 14, - TéL 7.68

HABILLE BIEN
Réparattons — Transf ormations

DRAPERIE ANGLAISE


